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Le Pro et Gestion des P~tura7es et Elevage 
Le Projet Gestion des Paturases et ElevaTe, un
 programme 
comun g6re par le Gouvernezent du irer,
Minist~re du Developpement Rural, et 1'USAID, mrne depuis
1979 des 6tudes au centre de la zone 
rastorale du Nicer.
Le rapport final de cette premiere phase est prevu pour


dtcembre 1982.
 

Rapports oreliminaires
 
Ces rap-orts pr
6sentent des rLsultats pr6 liminaires,
des rapports de consultants et certains chaoitres du rapport


final.
 
L'informalion et les noints de 
rue exnrim6s n'engagent
aue la resnonsabilit6 de l'auteur et ne refletent pas
necessairement la position du Gouvernezent du Niger ou


de I'USAID.
 
Le but principal de mettre 
en circulation ces
rapports est d'encourager commentaires e7 discussions.
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AVANT - PROPOS
 

Le mot NGAYNAAKA a pour tout 
boDaaDo un
 
6norme pouvoir 6vocateur, parce quo 
i1 ne d6signe
 
pas seulement une 
activit6 ( i'6levage ), mais
 
une mani6re d'§tre et d'exister, non seulement
 
des techniques et des m6thodes, mais 
une sagesse
 
et uno philosophie.
 

Ces pages voudraient Otre 
une simple introduction
 
6 cet 6levage quo 
tout gaynaako ( 6sieveur ) boDsaDo
 
m6ne dane le Niger. 
Elios n'ont pas la pr6tention
 
de syst6matiser ni d'interpr6ter : elies veulent
 
simplement d6crire ec 
montrer.
 

La premi6re partie do 
cette 6tude constitue
 
une d6scription de certaines 
donn6es essentielles
 
de i'6lovage boDaaDo, 
avec un aperqu sur la structure
 
du troupeau, 
sur la m6thode de conduite d'un troupeau,
 
sur certaines techniques essentielles r6iatives 6 ia
 
gestation et 6 la naissance d'un veau, et enfin
 
une introduction nux connaissances g6n~rales des
 
plantes fourrag 
res et des maladiee du b6tail.
 

La deux-i6me partie analyse de 
plus pros certai­
nes implications magiques, 6conomiques 
et sociales
 
de l'61levage des woaafe.
 

Enfin, une troisihme partie, prernant 
du recul
 
par rapport au donne imm6diat, introduit 6 un 
cer­
tiin nombre de th6mes de r6flexion que las wonaaBe
 
eux-m~men 
font 6 partir de leur exp6rience.
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Les pratiques ot lee m6th6des sont cellos doe 

wofnallo vivant A 1'irit6riour do I zone du r'rojet 

NRL. Le plus scuvont possible, lee diff6rences 

r6gionales, par rapport aux pratiques, aux coutumes 

ou 6 la langue, ont 6t6 rapport6es. 

Nots
 

Leo trois majusculos " B, D, Y " ddsignent,
 
faute de caract~res appropri6s, lee trois
 
consonnes dites implosives ou glottalis6es.
 
Le " il " d6signe le " n v6laire ".
 
Le " c " est toujours prononc6 " sh " par
 
les woDaaBe.
 

" Les chiffres renvoient au chapitre et au pa­
ragraphe.
 

" boDaaDo est le singulier de woDaaBe . Tous les
 
mots en fulfulde ( langue des woDaaBe ) sont
 
soulign6s.
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INTRO DUCT 1O N 

L ANNER NOMADI1 

Pour comprendre Is vie at ldl1svege des weDlaBe, 
ii faut embraomer d'abord. avec un regard d~on­
semble, le cycle des salsons. 

Chaque saison e see carectdrietiques propree t sa 
manibrs do vivre, son rythme sea prlableas, ase 
stratdgies, see techniques, see travaux etc. On 
ne peut saisir do l'lintdrieur I* vie des woDamBe, 
sans avoir toujours A llesprit catte profonde 
ddpendance do l'alternance des seisons. 

Catte petite introduction ve donner une d~scription
 
eiple at sch4matique des hulto aieone qul forment
 
lZanndo boDsaDo.
 

PREMIERESAISON # KOKKOBIE 

( do fin Mai A fit JuJn ). 

On ddsigne catte saison aveoc plusLours noes a 

- kokkobe ( out k ) , qui vient du mot hokkere j 

longs intervalles entre lee pluies. 

- guluwe ( quL vient du mot wai-.wull : chalour torrid@ 

quo 1a connait h l16poque des vents chaude ( kuni 

gulDil ) .
 
- balDe duule t * lee joure des nusges."
 
- belD, keB-keB i du verbs hess. obtenir t I16poque
 

pendant laqualle on obtient un peu, mais cola no 

dure pas; un jour on obtient et un jour on n'obtient 

pas. 

Avec los premibres tornades, lee woDeaBe abandonnent los 

points d'eau ( puits, puisards, forages) et commencrit 

h " suivre lee nuages " (1). De quo 'on apprend quo is
 

(1). Tokka duule 
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pluie est tomb6e quelque part, on d6menage.
 

Les families commencent 6 se regrouper . il ne s'agit pas 

encore des rassemblements pr6vus 6 la sason des grosses
 

pluies,mais de simples rencontres.Les woDaaBe se retrouvent
 

aux m6me endroits,en cherchant tous la m8me chose.Ils font
 

ce qu'ils appellent seeda-fotta : on se s6pare,pour
 

se retrouver aussit6t plus loin.
 

Le Baartol, long d~placement avec changement complet de
 

secteur de paturage, est typique de cette saison.C'est une
 

6poque d'extrOme mobilit6.On .ie peut pas rester sur place.
 

Les premieres pr6cipitations sont tr6s local.is6es et la 

v6g~tation r~prend vie d'une mani~re tr~s diff~rente d'un 

endroit b l'autre. C'est cela qui explique tous ces d6pla­

cements : les 6leveurs quittent les zones o6 la v6g6tation
 

est encore dormante,et rejoignent les zones o6 elle est
 

en plein d6ve,.oppement. 

Fatigu6 par une longue saison s6che,o6 il faut constam­

ment trouver un difficile 6quilibre entre la recherche 

de nouveaux p~turages et le besoin de rester proche des 

points d'eau,le berger boDaaDo se rue nimporte o6,du
 

moment qu'il pense y trouver du changement,en faisant
 

paturer ses b6tes pr6s des premibres mares. 

On quitte l'endroit o6 l'on a passd la saison s6che et on
 

commence la nouvelle ann6e. Les gens rient d'eux-mgmes:
 

ils disent qu'ils font comme l'autruche (nCaw ),qui aux
 

premiers coups de tonnerre,se dirige vers les lieux o6
 

les nuages ont commenc6 6 traverser le ciel.
 

L'amaigrissement consic'6rable du b6tail est une autre
 

caract~ristique de cette saison.On ne parl3 mgme plus de
 

foyre, c'est-b-dire de simple amaigrissementmais on
 

emploie des mots sp6ciaux: nalbel ou ulfel,c'est-6-dire
 

d6perissemen't(1).Avec larriv6e des premi6res pluies,en
 

effet, lea vaches "sentent" la nouvelle saison,"sentent"
 

l'humidit6:elle ont besoin de l'herbe fratche et refusent
 

la paille ( qui,mouill~e par la pluie,n'est plus du tout
 

ap6tissante).Tout en pouvant boire 6 volont6,les bates
 

ne grossisseit pas et ont faim.C'est surtout grave pour
 

(1).Le ulfel d~signe un v6ritable 6tat de famine,mgme 
si l'6tat ngnral des b6tes est bon.Le ulfel a un signe 
extcrieur caract6ristique:les b6tes ont toujours des 
"larmes" dens les yeix.Les 'bgtes qui 6ont oblig~es 6p 
turer du sorkere(petites touffes d'herbe nouvelle au mi­
lieu de paille ancienne)sont pr6dispos6es au ulfel. 

http:saison.On
http:mobilit6.On
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los moutons :leur d6per elsenont oat trLc. inquidtant et 

souvent fatal (tie font does pneumonies fouclrayantes).Ce 

sont pourtalnt leos m~mes moutons qui,aprbs quelques Jours, 

peuvent profiter le mrneux de la premi6re herbe fratche 

(keccum),qui pousse par-ci par-l,.Ensuite c'est le tour 

de jeunes veaux et onfin,des vaches adultesqui so met­

tent A brouter non pae " 6 pleino bouche ",mais juste ce 

qu'il faut pour subsister: il y a un mot special pour d6­

signer cette manibre de p~turer : happina ( ou: noppina)(1). 

Cela produit 6 la longue sos effete : 6 la fin du kokkobe, 

los btets ccmmoncent 6 se porter mioux. Elles no sont pas 

encore tout fait rassasi6ea,mais olles sont bien sou­

lagq6es de ).eur (itat do famine.On dit alors qu'"elles ont 

crach6 la faim""2), ot quo " lour vontre est desormais 

noir ",puilque leurs bouses sont en effet plus consistan­

tes et plus fonc6es (3). 

Cette satson du kokkobe est aussi l'6poque d'une maladie 

saisonni6re qu'on appelie pukka (et qu'on rotrouve aus­

si pendant la saLson du Yaawol, apr~s les pluies,cfr.VII). 

L'6conomie famiLiale est mise 6 rude 6preuve pendant
 

cette sDiocn.Les vaches no donnent presque plus de lait.
 

Pour se nourrir,los woDaaBe doivent acheter de grosses
 

quantit6s de c6r6ale (6 un moment do J'ann~e o les
 

prix sont tr..,s nauts).Le kokkobe est ainsi l'6poque dos
 

grandes vontes : on vend davantage de bates qu'en toute
 

6poque de l'ann6e.
 

D'un point de vue sanitaire, los gens sont tr.s faibles:
 

ils riaigrissent beaucoup. Lee enfants surtout sont tr~s
 

6prouv6s.
 

Mais psycholoiquement, le kokkobe est une dpoque de
 

grondo excitation : un nouveou hivernago recommence,
 

avoc tout son lot d'espoir .
 

(1).Ilappina ( ou Roppina) est le verbe;alors que le no­
minal a p-ou
eot pol).
 
(2).Tuuta weeo.
 
(3).DeeDi Balwi,litt.les ventres ont noirci.La fin du kok­
kobe est appell6e seeto,c'est-6-dire la fin de la saison
 
sc'e(ceeDu).Dans pTu'Sieurs r6gions du Niger,chez les
 
woDaa3e comme chez les fulBe,le terms seeto est ernploy6
 
impropriement pour d6signer toute cette sason.
 

http:noirci.La
http:nauts).Le
http:famine.On
http:fouclrayantes).Ce


DEUXIEME SAISON./: KORSOL 

( de fin Juin h fin Ouillet ) 

Apr~s la lorgue 6preuve de la saison s6che et les souf­

frances du kokkobe , le korsol c:st l'image du bonheur. 

La brousse se remplit de prairies.Cela permet un certain
 

apaisement de tout le monde,pour p~turer tranquillement.
 

D6jh vers la fin de la :,atin~e,les troupeaux sont rassa­

si6s et on les voit ruminer h 'ombre des arbres.
 

En cette 6poque,les woDaaDe savent que la constellation
 

de la Pl6iade (Daccuki ) est visible b l'aube, A Pest 

si l'ann~e est bonne, ce signe du ciel correspond au mo­

ment Oi les troupeaux n'ont plus faim. 

La production laiti6re est maintenant tr6s importante.On
 

dit g~n6ralement qu'elle est m~me plus importante qu'en
 

pleine saison aes pluies, parce que les pis des vaches
 

nont pas encore cette " chair "( teewu ), qui emp6che
 

une parfaite lactation.
 

C'est cette 6poque que les vaches ressentent un besoin
 

imp~rieux de sel. Elles n'en consomment pas beaucoup,mais
 

en ont besoin pour leur 6quilibre. Un bon berger continuera
 

h leur en donner jusqu'b 1 a saison du Yaawol, apr6s les
 

pluies, ot m6me jusqu'6 la saison froidepar petites ra­

tions (cfr.II.3).
 

L'herbe de la saison du korsol est id6ale : on l'appelle
 

wo2go et on d~signe par lb cette petite herbe fine,qui
 

n'a pas encore constitu6 dns noeuds(1).Elle est oppos6e
 

Sl'herbe jokko ( herbe haute avec noeuds),typique de la
 

saison des pluies avanc6e.L'id~a! pour les woDaaBe serait
 

de donner toujours au b6tail ce type d'herbe tendre:c'est
 

cette recherche qui expliquera les gros et p~nibles
 

d6placements au coeur de la saison humide,puisque cette
 

herbe se trouvera plus au nord,car le d6but des pluies
 

est d~cal6 par rapport aux r6gions m6ridionales.
 

L'accident typique de cette saison est le rukkungo :cer­

tains types d'herbes (follere,nyaanyataare) d~gagent dans 

le ventre des b6tes des forts gaz, qui pouvent tuer(cf.VIII) 

(1)Parmi les jeunes herbes 6 l'6tat de pousse,les woDaaBe
 

connaissent plusieurs horbes to'xinues.Parmi elles,la Gisekia
 

pharnacoides,la Zornia 4!lochidata,la Peristrophe bicalcycu­
lata et le Tribulus torrestris.Elles procurent aux btes
 
de violents cramps h l'estomac (Bohilol).
 

http:importante.On
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Autrint las ca*.con prcclonr-tc L'11:it V6CUC Cous 10 oigna 

no ~tblt~6 o t do 1" ~oit6, r:ttat 10o rcsol 

~ ~ ~oii::lo nitjnci do lcn ,wix ot rV, lc; t ranr lIIJ6. 

. ri 	 ci 0 ~ c rctIt 

fvf i'. ici. .1), Cans un octcur (0) 

Lt .sont mt ,;!ionlodnt 

un11o r at 	 mcemo 

flu;:ndl h )c, IcjJ.uInt cct 


C t -111-- Cumn1.1InO 11-' nnn6o
r 1.d~cu~oro 	 quo 
.0To,- wolosic'*i1ort pu, Ot quiJ cot ~ y~JCIO 

1 :Ic U. La f in CJLu!orool, ent rd6jh-fl..ri6(ct ion n 


a~~t6holo-ndunnrjiu
 

1.00 	 morch6s o ~a saisan ('u k-orsol Coll t it Lln t encore 

un Ole~ :'Lnttraction tri6- crond. Po:ic!ont les vaili~eo 

Cil 	 -:oi.r ( hiirdc ), on c~.-'ndc rouivont -ILI, 1utres doc 

.1 t:.ontcr " t dra 110 pco co:i,.rincer trap) vitu Tc; isa! 

4 . ~ucnt,onntrIC tcoUt lo monde nit 01. oiler
 

ciu nrch 6
 

-.~.cottolCIr(U Ct 0our pILISicurs moio, 3. i:ntation 

ci urro(qLIa "I boOC dor 1it :touto, In procluctLon. .niti'.hc 

c ;L r',sorvr~a . uocnw~,n±~ c t l' on : p r tir1 uc 

A.2.t:Ctolt d'o troc. 

3AICIONT~OICIEE1 tJUNiCU 

LuC nc.'unnL;u (U Itu coaur do J.a snioon cdot,- :.'.uieas) des 

~:onnto ct cuiractc.,riu6o p."r dos; longs et -iir)ortants 

U~nlncnonts nI a paso do a pai;T:~rcOLrs , mo icn'y 

!'Oil s Utir itin6roiro. qlu-i dr.'panc dec, r6.ji!ons et dos 

flLI'.tuUO- cloc cht.ff~rcnts ji-oupos. U [rOuIse doCv-ion,!t 

\'ort a oct ino 0o loin 1'or .,,)it ( vu,;ua r .'i tw .t ot 

1J1fi:c,-iLaoilLnwo cu ''0 coJ. dU(I -st--o)r C.u til 

f~~(!at CiiFl f Ct non.; '/a116M 

(1)C Los d~ilna~ii-;'io vnt -oppoll.~c dohonol,!goncoi~i~; 
ou cottal, cfrr. (1 
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L':_'Cloircur ( c otwtoo, garsoo ) 'L Su~roupe c -. iintonant 

LI:: travail tr _z- i.2'iortant. 112 fnit dco twurnco r.:r-u­

.' il .;u-.to. A ,onl rotour, tout lo ;.IoncC' sO rounit 

~cjvnciJ. ( !dinnnl )C:105 10('110 urtotl~t 1ccJlairour 

Uo-Lnrt2 *20wtral . P(.,L)lKt OCC5 101100c.10 ( t6flLI5 lo 

'u:ra I-a tin ) touit lo n.on~lo a C:roit ') la !);r010 

flfl~~o.ft.lc;iu~ ~ ~ rico~ ;!,nrnction c:( .*t, dosa quali~t6 

"I onn(.,a ico (IL: 1.' c u, d o Ila ; '-sncc ' oUt rn 

nc tto r ,-o':u,, lac ir~cipJt,:tion_- sent on £Clrarcl rnosoo. 

rSL 1:;rlc. 'a Js l'on raitCFOflbcriucoLp le0 hoedkcrC, rc'ot-?,­

irA- tOLIt in torvo2.lo doe to o~nt ro deui:r, tjo Le 1.oiJo 

C.10It '701rv1.'; '.t .'-'LIveft 110 ho:k ore ti-6- or)-c ( Co 

jouro T) niot tr'v rut'aut6, pn ce q~f' ii. ctitrrino des 

('6cqLilibrros 6normcs por rapport ) lc v~gotat ion et 6i 

1_ os7rtc(u h6tail. Ll'ea.u pout devenir toLt ) Coup rare 

len -ntitos ;ares i)ciivont s1.,cor.:,tre, ct los granndes 

c~ov~iiracz vite ' rioes", nvoc leuro cuix boucIusan 

f"ti.clos. 

;A7n _ , u.' ... 1' 6poquo do in: roo6oQ..c!Li~nnrUL ovt 

(commlam * naaf.ni ) , (ILI-L cot I"afiqia)OU r I.OO ',oviflo 

1-os %-oDanF'o disent cu'une vscho qUi 0 1)00016 touto la nuit 

n1 CLit~ c" tii n r,, Ir c!.7n(o( pl-r la roo('o,, oc reveille 

1 2.oncorn~iin ctv' c Linl corpo oouplc ot toncirr. rThr contre, 

1.~ roc6o nu- f :.t' do ' ion ;v!- ohainnux : loo chornolcc 

ii .. ormnrit i .u:-. hO00icu:) do0 bi~t Pcondant co~tttoison() 

pn r tir docce t tc61poquC - to0lte -- sonq 0t n clo nt C) 1.1 h un ide, 

lu-c c'if f 6rontsc tinio fa,:ljialeJS ( Ourc ),corapoocs 
c'f. u ,unL(in. osuudu ,enc o os Cun e 6 pou­)~u~.rj 

o, ) tenc'ent i cc rcroLvl:-r con caupo monto ( korolle 

?lu:" imf)art-)ts at :AQs , cup3 6s. '-n cotto saiJ.oon, lae 

1.1 ;fl2.J :i rrupro1.ra 1., ci U (OuR,] '-..J q!'r­

(7T.Thon l.co vwo~oao~ :'Iovcurs (10 cICo. & becycle 
Co,_' nele loiti6rec cot contri-ireo colui des vochos 

c11 eto ~ttorninnaxtnj.: i no '!a clo n r6che, auI -lo­
oatn.ie oi6 los vichoc na1 (..OrlrnCn . r~rj-05tCG.uri. 

(').-i1io --u' ii S'a'it d1o( fanliJio , onog.rnoo ou ;rnly!Janeo. 

http:torvo2.lo
http:101100c.10


f rcction ou uni::i'; t.ro)ot cur:grainsi 

rorroup6c e11 Un patit noiiiLro dc IkoDollo ',_C,.UC0L' 

(~ :~il2Zpar cai:,pL);icnt . La rc',gion clnn2, icqucl3.o 

Ic La,- r~e co cL,;,iacu c-.t r~lcltiviruont lliait6c~. 

C:IJ'LC haDore ( ou ca- dmeiui~!:oPoJJ.o eF;to 

unc cui,i.iunaut, 'W a;:cJc'ofc:cLJo quo~' aprime 

accc- t :.cllomai,t par l rtaIlunoUt(' (! reno scF2xI 

Lo! t pcc t 10-0ni !YILIC_ CDLIraritf -,on t CCLuX 

ontr, ),'rc ctc fil, !-ntrc fr.;ros, ot ontre Gret 

La in u - nnl cot anpeli6o fldunngu hole 'CQWJ. 

L ' ;ii.vc.-rno c, a vic11±, rjrzndi " 1, 1 orce quoC 

(I onr:xizs1l'6p 0qu e o' i1n luiJ cc c s s c.ra cc t o r1,o r 

I Sl'u t'loi~ngn.o. [-Or PItiov intarmlittontos (2) 

(~ILA LIU dub(It ('11 -I(!rwr.u pro':vnjrmnnt to1 .a!(r llondont 

tou~t( 1Cain o opAt coss6. C-cuic doc r;rc. orvo, 

t.' U"OUr!s 1.Lic 6nc 6clatent ici at L)'. Ple grnnclec, 

at no.ho~c:un-ies (3) travercent .e ci, Ibala,;6es i.-ar 

i n It:.t 

Col~.'t (.' lc z noc cdl nnarc!:.cn t ia o 0cm orrcoponc'a 

:~.ia r T at rl' :Lycmrt:-;nC( in.r.nr1aiii6~'..1-i r(,g:'.on 
(~~~ To Uf.T r' ,nic !in o nnorr) -1roroz c 

irocto­cr:,ttc- terre rcal.6c au !doi soit cOn dnnn 

~v~tlc tar n"'n los I~-,.,,-n !'Icc.iar,r n 

opr,.,s -ivnir crr..jcf In trrc ; co n rtj: _-nant doa 10 

tor-rp --,L CnI.;:aClt 'i(.: C-" ncs at ('U Cm101 

'u..! -,t r;-, VIjr. Gocinl, C*' act -f!1rt0Lit 1.0 11010 Yaav.1:o 

rn'~'r:c t n' , ' ar.-: ni~ L (r:S rn§rmn.cr r 

6,.1 u.~tc, :-in r c. n it wI.1o 0 h1L-1trUn ( taoc r­

apavnt our lz: roncon t re Lnntic' 10(tO. rc o 

*I nn j J 

c r, lo c o r r nCrL 1.~l ..cr .nc:,' o 

http:r(,g:'.on
http:nnarc!:.cn
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ou renndo : pendant trois- quatre jours, on rest. 
tous au m~me endroit et on accomplit toutes le o6rdmonioi 
traoitionnelles ( mariages, impooitions du nom etc.). 
D'autres rencontres do fraction peuvent Itro 

organiedes pour la o6rdmonie do l'unirki ( rite do 

passage d'un homme 6 ldtat adults). Des rencontres 
inter-claniques peuvent Stre organisees par lea jeu­
nes, soit sous la forms do rencontres de trois Jours (1), 

aoit sous ia forms plus etruoture et plus important. 

de rencontres do sept jours (2). 

Pendant css rencontres, on 6,orgs tr~s souvent do nom­

breux taureaux, soit pour accomplir due cdrdmon-.s
 

traditionnelles, soit pour honorer des h8tes i on
 

dehors do coo occasions, lee woDaaeo no mangent pas
 

beaucoup do viande.
 

C'est dane cos jours do fete quo los woosaBe font 
leure danses et lsure chants s parmi lee plus importante 

figures de danoos, le ruu , 1e moose 1s ynk 

et, la plus prestigisuse, le pesrew*l ( faite ssulement 

h l'oocasion du nja k ). 

Pendent lTe fgtee, 11 y a presque toujoure. des courses
 

dh chameaux.
 

QUATRIEME SASON s YAAWOL,
 

La nouveautd du Yeawol c'ost la fin des pluies i lee 
mares sont encore peiiies. mais le brouseo commence 
A echer ( yo'ora ) . Le troupsaux no p~turent plus 
d'herbe frafcho, mais de 1'herbs s~che. Ainsi, finale­

ment. 1'6poque do 1'herbs verto ( huDo ) n'a dur6 quo troi 
mois 6 pein. 

Tout. la vdgdt:ition so desesche rapidement, Entre octo­
bre et novemebre, toutes lee espAces fourragrois 

sechent : il nly a quo le hebboro, le rEXo.ere et 

(1).Rencontres qu'on appalls foljere 
(2). Rencontres qu'on appelle ngDa.yka ou baksawal. 
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le nooboa qui ent encore quelques feuilles vertes (cfr.
 
VI).
 

Le soleil du Yaawol 
 a un nom spdcial s heema..ry. Ii
 
eat 
trs fort, tro dangereux, dit-on, pour lee gene
 
comma pour 1s b~tail. Les chameaux de selle supportent
 

tr~s mal de longs voyages.
 

Cet pour les 41evurs ls moment do faire I. bilan
 
de touts 
la saison humide qui vient de s'6couler. On 
porte un jugement 6 partir do trois critbres majours s 
le grossisement des 
btes ( fayre ) , Ilimportance 
de la production laiti6rs ( tottel ) dR toute la 
saison at enfin I:mportance du nombre de femelles 
entrdes en chaleurs ( koocol ). 

Lea grosses concentrations do campements commencent
 

aso s6parer. On 
reste encore un peu ensemble, si
 
cola eat 
possible, mais il y a d'autres impdratiro.
 
Souffle un air de dispersion. Chacun eat h l'affOt des
 
nouvelles au sujet des pfturages dans les secteurs proches
 
On revient lentement 
vers lee lieux do saison sAche.
 

La production des vaches laitibres a beaucoup diminud.
 
Les b6tes ressentent fortement le changement do caison
 
et is changement de fourrages elles nlarrivent pas h
 
nourrir les familles. A la 
fin du Yaawol , quelques uns
 
commencent A partir aux march6s de 
 la zone s6dentaires
 
pour se procurer du mil 
C clest 1'6poque des recoltes ) 
et changer un peu la nourritaee. Dans certaines r~gione 
on peut 
 trouver des past6ques sauvages (gunajai) 
qui parviennent 6 maturation h cette 6poque i les gene
 
les rocherchont pour pr6parer 
une sorte de ratatouille, 
avoc piment at sel (1). Le b6ta±l en eat suesi tr~s avide
 
et le gunaaru ( fruit) 
avec touts as plante ( tioe et
 
fcuilles) est conoiderd un 
fourage parfait pour 1'6poque.
 

Les troupeaux suivont lea 
parcours qui conduisenr aux
 
grandes mares, pour retarder le plus possible linstal­
ladion des troupeeux pr~s des puits de 9aison s9che.A 
cette 6poque les obtes peuvent encore boire tous les
 

jours.
 

(1) .Appell6e bete. 

http:heema..ry
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Dun -poit de vue eanitaire, depuie I. d6but du
 
ndunngu jusqu'A la fin du Yaawo 
 , Ie paludisme
 
( ban-tooje ) repr6sents une orosse 6preuve pour
 
lea gene. On craint surtout pour lee nouveau-nds,
 
qui sont h leur premibre saison humide.
 

CINQUIEME SAISON i COOROL
 

( novembre )
 

Saison intermddiire. Lee nuits commencent A Stre
 
fratches, mai 
 lee journdee continuent A Stre tr~s
 
chaudes. (1)
 

Le mouvement do 
rotour aux lieux d'ettache ds poursuit. 
Lee groupes sont tr6s fractionnds.
 

Le ioorol correspond A un bref moment do paix, aprbe 
lee gros ddplacements du Yaawol, avoc l'instellation
 
progressive pros des 
 pointo d'eau e salson eoche.
 

On peut maintenant donner un 
jugement d'ensomble our
 
la situation des piturages aprs la saeon des pluies.
 
On pout se rendre cmptses 
 " Is brouse a poued *(2).
 
Dana Is cas contraire, on 
r6p~re lee secteure ob 1s
 
brousse n'a pas bien pouseA i 
 on rdp~re coo malalaji
 
qui d6 seignetg6ographiquement 
des grandes beeies do
 
brousee o6 1@ tapie herbacd no G'eet pea 
 form6 du
 

tout.
 

Los Jujubes mOrissent et lea enfants peassent des jour­
n6es enti~res h lee ramesser.(3) 

Le coorol correspond avec Is retour des woDanBe cur lee 
marchds. On vend surtout du petit bWail ou dee vachee 
de reforms. On achbte surtout des outree pour l'eau, 
des couverturee, dee chausouree etbien s0r, du ml.
 

(1).Certaine woDaaBe distinguent plusieurs Baisons 
inter­
m6ciaires kapiel, hyoro etc. La caractdristique de cetto saison e9t finFFrouillard qui couvre le payege.
 

S'u 're is cusillette. 
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Maie lee marchde do cette 6poque ne sont pas trbe vivants, 
au dire des woDoeee. I1 y a trbs peu dlachsteurs, Is prix 
as tiennent bas, et lee dlevoura no vendent pas laura 
betes, sauf ceux qul y sont oblog6s. 

C'est pendant cette dpoque que tout 6layour craint los
 
t
feu de rousse ( naulu ledde ). Salon les woDasBe, cer­

taines r6gions semblent particuli~roment expos6ee h
 
ce danger (1) t lee d~gats de ass 
feux do brouee. sont
 
on gdn~ral greves, non seulement pour lee piturages,
 
mais aussi pour le bdtail et quelques fois pour lee
 

personnee.
 

SIXIEME SAISO' s EABBUNDE 

( ddcembr- janvier ) 

C'est la seaison froide, pendant loquelle tout Is monde 
revient h see propreo lieux d'attache* Cest l'6poque
 
ob lee derniare troupeaux abandonnent lee mares et 
campent autour d'un point dleeu s cola pout Otre un
 
forage ( fenfi ) , un puits prafond ( wolnndu ) qui
 
exige la traction animals, ou un 
petit puisard (&pjndu).
 
Cela varie beaucoup d'une rdgion 6 Vautr. M petite 
partie d'6leveurs pout encore rester prbs des mares 
i
 
mais gdndralenent, saufAdsa 
raisons imporantl. en 
n'aime pas trap resaser prbe des mares, parce queen 
pens. que l'eau froide des mares n'est pea bonne pour 
le bdtail ( surtout pour lee jeunee veaux). On ponse 
qu'un bon dabbol ( manibre do passer is dabbunde ) set 
extramement important pour un troupeau, avant lee diffi­
cult6a de la saison sche st chaude.
 

A mains de fortes raisnns ( manque do piturages, manque 
d'eau etc.), on revient normalement aux lieux auxquels
 
on eat habitu6. Cheque boDasDo malgrd une via nomads
 
sane pied 6 terre et une histoire do migrations derri&re, 
a tout de meme un lieu o6 il revient, auquel il se sent 
rattach6 i c'est son ncenndi ( sa patrie ), son taaku
 

son lieu d'attache), son lesdi mboowaand± 
( sa r6gion 
habituelle ). Cea eat tr~e important.pour comprendre 

(1). Par example Is brouaae au nord ­ ouest d'In Tawile.
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comment cee retoura no se font pas du tout dans 1.
 
desordre ni dane 1 improvisation.
 

Cheque taarde ( fraction ) a son propre lieu d'attache s
 
quelques fois, si le taarde 
 eat tr6a important, il y
 
pluaduLre lieux d'attache. Le ngenndi est moine un
 
point d'eau ( wasarde ) qu'une rdgion pastorale touts
 
entire. Le nqenndi crde une certaine manibre de vivre,
 
qui eat le resultat d'un certain nombre 
 d'dlments :
 
habitudee aii=tcnhoirso ( cdrdales schet6o 
our lee march6s, 
fonio troqud etc.), dconomiques ( proximit6 ou 6loignement 
desmarch s, possibilitA du troc etc.) et dcologiques 
( importance des reesources naturalles locales, genre 
de vue plus ou moins stable, distance des puits etc.).
 
Il est rare que dane un njenndi donnd on 
trouve seulement 
los gens c'un Boul taarde normalement lee groupes 
reetent tr6as m6lang6s at so croisent. C'est d'ailleurs
 
cette fusion d'un mrme groups migratoire, qui cre ot
 
qui fixe lee liens d'amiti6, ainsi quo lesliens de pa­
rents. D'ailleurs, le woDeae cent 
aussi molan$g. h
 
diautres populations t Twareg, FulBe et Arab.e 
( sane 
compter lee populations agricolee hewsea). 

L'installation prs d'un puits, avec une vie plup tran­
quills et 
plus regulibre, fait augmenter sensiblement
 
Is production laiti~re du troupoau ( 
 qui 6tait fortement 
descendue en fin do Yaswol ). Et cola malgr6 is felt quo 
lee troupeaux ne boivent desormais quo tous lee deux 
jours (1). Lee fimmes ont Aa possibilith do prdparer 
beaucoup de lait caillA at do beupre, et 1& oO 1. r6­
gion lo permet, elics font beaucoup de troc. 

C'eet 6 certe dpoque que commence 1*6migration temporaire 
de plueiours personnes vore lee grendes villas du sud, 

en cherche d'arjent. 

D'un point de vue eanitaire, on remarque beaucoup do 
bronchites, c!e grippe&, do toux etc. ( Is nuit, Is tempd­
rature descend besucoup ). 

(1).Le jour d'aL-reuvement est appell6 dej 
 et Ie jour

do repos koorka.
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SEPTIEME, ,SAISON i SUDDTTE
 

( fWvrier )
 

C'est une salson interw6diaire, qul de 186poque froide 

du dabbunde mbne progreesivement aux grosses chalsurs 

Parfois cotte 8aion no dure quo quslquesdu cseDu .
 

jours st ells pass* lnsporgue,
 

qu'on appalls
Lee br~mes matinales do la saison froido ( 

suddi) se relevent ( suddita ) . Lee nuits no sont plus 

frafches. Le jour, is soloil setfroidee, tout an resteant 


ddjh trbs fort. 

a lee
Los woOeaBe sont inetallds pr~s do lour point d'eau 

ontrecampomente no sont pee tr~s 61oignde du pulte ( 

5 et 7 km.) st ils so d6plaoent au moine une fois tous 

lee dix joure.
 

Lee bOtee boivont tous lee doux jours. A mosure 
qua i'on
 

la production laitibre des vaches
 avance vere 1o coe y 


dominuel maie lee chamelles commencent & donner davantage
 

6 Is chaleur du sol qui,
do lait ( on dit quo cola eat d1 


aide la meon­
entrant done Is corps par leo larges pattes 


tde du lait ).
 

a CEEDU
HUITIEME SAISON 


( do fin-mare A fin-mai ).
 

son sens Is plus veste, dsignsLe terms ceeDu , dne 


toute la p6riode scho, eitu6e entre lee dernibres
 

pluies de la fin du mole deseptomebre ot lee predibres 

mai)Muis, 6 propremant parlor, ceegu
pluses du moie do 


saison qul suit imm~diatemsnt '16poquefroido(2)
ddsigns is 


comme uno &poque do
Lee woDeaDe conelddrent le oeD~u 


grande peine. Le soin du troupoau demands do la part
 

de tout le campement un effort coneid6rable.
 

(1). Dane ce sons il set oppos6 au terms ndun. qul d6­
saison pluviauSe.si no an 96neral toute la 

(2).On employe ausei un terms d'origine hawse, pour desij 

gner i'6poque des grandee chalours i bapara. 
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En cotte dpoque, Is fraction (taLr, ) so diviso on pe­
tites unitks r6eidentielles ( koDolle ), forads. en moyon­
no par deux ou trois cuuD . Ainei le degr6 de co-r4siden­
ce est maintenent moinc fort qua pendant is saison dee 
pluies, pour des raisons dcologiques, maim suesi psycho­

logiques.
 

La grands majorit6 des woDaaBe set inetallde prbe do pe. 
tite puisards ( Bulon tui exigent un travail tr6s grand (1). 
Aprhs avoir rep6r6 un endroit prop.ce dane un bas-fond
 
ou bien dane is lit d'una mare deesech6e, at aprbs avoir
 
delimit6 1'emplacement exacts du puisard, on 
comence
 
& creuser ( waesa ). On creuse toujoure par 6quipse do deuxt
 
l'un est au fond du puits at l'autre est on haut ot tire
 
avec une puisette Is terra quo l'autre snl&ve ( pour creu
 
ser on utilise une petite houe appellie jao , et une
 
rude peau de vache pour prot6ger lo main). En quolques
 
heuree de bon travail:, on pout ddjh atteindre I'eau.
 

Lee puits crouede dane des zones- esbIanouseo ant boeson
 
d'Itre dtay6s (2). Pour ca travoil, ot ahorche on brouse
 
dee branches fl6xiblee et des brandoe herbe (3). 

Le puisard appartient aux deux woDsaBe qui l'ont crous6
 
( ou 6 ceux qui i'ont fait creuser ). Chacun, & son tour, 
viandra abreuver son troupsau, tous lee deux jours. Pendant 
Is nuit, Is puieard set en g6n6ral eurvill, pour eupf­
char quo d'autrea o'en servant. MaLe quand le puieard a 
un gros d6bit, on no Is garde pas la nuit £ ainsi d'autree 
woDaaBe pouvent venir abreuver laurs troupeaux la nuit. 
Ce systeme d'ehrnuvement dens un puleard ou puits dont 
on n'est pea propri6taire, set appolld Buto i dane le 
plupart dee cas le Buto set lid h des circonstancs prd­
cisee ot no dure qu'un temps limit6 (4). Le BUj2 appar­

(1).Les puits profonds privde sont commune surtout dans is
 
nord Dakoro.I-) H BBa ,
. litt., nttichsr.
 

P).La pus commune 6tant le noobol (qul set copendant

Preeque disparue done plueeu r~iono ).
(4).Le Buto sat pratiqu6 par un troupeau en route pour
rejoindren autre r6gion, ou par un troupeau nouvellement 
arriv6 qui n'a pea encore son propre puite. 
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tiont 6 la coutume at 11 set directemsnt /i
 

aux lois qui r~glent l'hospitalitY,
 

Si la nappe d'eau eat pauvre, il faut creuser plusiours
 
puieards et los utiliser les une apree lee autres.
 

Au cosur do le saison s~che ( oodo ccOu ), uwo grands 
partis des puieord est inu~iliesblo0. cause du manque
 

dleau, at lee 61evoure oont oblig6s, contre coeur , do
 

laisser des p~turages souvent excellents, pour se rabattre
 

pr6s doe forages ou des puits profnds, ob il y a besucoup
 
de troupeaux et ob lee pfturagee ne sent pas bone. Dane 

certaines ann6ee partitulirement difficiles, lee campe­

ments peuvent ailer jusqu'A 20 km ou plus du point
 

d'eeu.
 

Lee wooaaae qui abreuvent lours troupeaux aux puits pro­
fondo ( goyli , pl. de woynndu ), connaiseont aussi un
 

trovail dur et ptnible. Chaque berger ( ou couple de
 

borgere ) installs our le puits une fourohe en
 
boic ( tiggal ), au bout de laquelle est appliqu~e une
 

poulie par le moyan d'uns axe mobile. Cette installation
 

de 19 fourtho aignifie l'appropriation et le contrdlo
 

do l'eau, et donc, indirectements, Paporopristion at le
 

contr8le dee piturages.
 

La grosse puisette eat tireo par uno bete dreseee t un
 
boeuf-porteur, un chameau, un couple d'nes ( ou mGme un 

soul 9na ). Cette traction nnimals set appellde aelewa. 
Deux personnes y sont engagdeo t l'une ( en g~ndral 
un Jeune), s'occupe do Io hte oour oes i~terminables
 

all~es-venueel l'autre ( un adulte ) 9'ieit Is pui8ette 
au bord du puite ot ].amine V'a'reuvoir, oh leo bates 

vienrient baire l'une apr~s Voutre ( i). 

Pendent la saison ceeDu lee campament so d6placent en
 

moyenne une fois tous les vingt jourv ou une fois par
 
moie. Mais il s'3git toujours do petite d6placements,
 

autour du ingme point d'eau.
 

(i). Ce travail est appell6 paltol. On peut calculer qua 
pour ,:)rouver ur troupeau dO 10"70vine, ii.faut 6 un 
berer entre 4 et 6 heures de tr'vaSil ( pour un puitu 
d'environ 40 rntres de profondeur ). 
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Lee vaches donnent peu de lait at I'alimentation set
 

surtout & base do rr6ales. Sela oblige lee chefs do 

famille h aller regulibrement ( au moins une fois per 
mole ) dane lee marchde du sud pour acheter des c6rda­

les. Cos voyages sont trYs p~nibles at tr~s fatiguant, 

dtant donn6e le3 grandee distances t cela represente 

une absence du campement de pros d'une semaina ( perdant 
ce temps on confie 1e troupeau h un file8 un frbre ou 

un ami, pour qui cola reordsente un travail suppldmen­

taire considerable ). 

Depuie la fin de is saison froide, leo marches do la
 

zone nomcds soit trs vivants. La grands partie des 
ventee des woDaaBe se uitue dana cette saison ( et dans 

cells du kokkobe ). 

A pertir de i& fin du mois de mars, is tompdrature 
° est trbo lev~e ( on pout atteindre 45 ). Lee gene 

souffront de la chaleur ( nguleoni a ), du vent chaud 

qui souffle du nord-eat (I), et vGurtout de la solf. 

Le transport de i'eau, du puits au campement, as felt 
avec des outres attach6es sous lee Ones. Ce sant 

lee enfante, 6 partir de 1'8ge do 7-8 ans qui sont 
ohergMs do ce travail. Chaque matin, lie partent au puits 

at no reviennent, le plus bouvent, que bion apr&e Is 

coucher du soloil. Lo pou dleau transport6e sort 6 la 
pr6paration de la nourriture, h abreuver lee petits veaux 

et leas petite agneaux rest6s au campement etc. Cola veut 
dire qu'6 peine quelques houres apree lee rotour des 

outres, il n'y a ddjA preaque plus d'eau au campomenti 
pendant touts la journde, le londemain, on attendra 

impatiemii,,ent lo retour des outres ( il faut avoir alors 

beaucoup d'outres i mais pour cela il faudrait avoir 

beaucoup d'Anes pour lee trainsporter et beaucoup d'en­

fants pour sloccupor dee Anes...). 

Quan6 le lowru ( vent du sud ) commence 6 souffler. 

(1). Litt.: lo vorbo kamoo oi n.ific t~ter (synonime do 
mucina. Kamstoongerost le vent qu± deseche 
comptement toutes lee vachos laitibres. 
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c'oct 1- ,!,n quoiclo pluies sont proches. Vest le 
vent, cisent lee woflac[e, qui Lipporte les nuagee. Et 
awfec les premi6res pluies', clest lp r-but Oiune nouvel­
le onnn~o. 

Et la cycleo es~ ra:srnm rocoilw:conco 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES SAISONS
 

IJ--------------------------------------
MOIS SAISON CLIMAT VIE SOCIALE DIVERS
 

mai- kokkobe Premi&res Regroups- Grande d6­
juin pluies.Lee mants in- placements. 

bates boivent stables. Anaigrise­
iux mares ment g6ndral 
tous lee Jours. Grosses ven-
Premiro herbe tea do bdtai 
fratche. et achats do 

Mil. 

juillet korsol 	 Pluies fr6- Trts forte. Nomadies­
vuentes. Les fractions tion dane
 
Poussee de sent rasem- secteute
 
la vdg6tation bldes. limits.
 

Achat de
 
sol .Eno­
que des
 
valages.
 

aoOt- ndunngu Orages. Intense. 06place­
sept. Ros6e me- Rencontres manta tr~s
 

tinale. 	 claniques fr6quents.
 
st inter- Longs
 
claniques. parcoure.
 

octobre Yaawol 	 Fin des pluiee. Ddbut do Retour 
La brouese dispersion. vers lee 
s~che .Fort lioux d'at­
soleii, 	 tache.Fai-


Lie lacta­

tion.
 

novembre coornl 	 Nuits fralches. Petite grou- D6but de 
5.tail sur les pes inste- la fr~quen 
puits tous lee bles. tation 
deux jours. 	 des mar­

chds.
 

3.i Unitds 

janvier froide familiales Troc.
 
d6c- dabbnde on 	 Mcirch~s, 

f6vrier audditte jcourn6es Petite R6duction
 
chaudees campements. do lacta­

tion.
 

mars- oeeODu Chaleurs Unit6s Gros achat, 
rea± -- familiales do mil,gro, 

sus ventee.
 
Abreuvemenw
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A. LE TROUP EAU
 

I. STRUCTURE DU TROUPEAU
 

1.1 LE TROUPEAU
 

Lee jeunes veaux sont attach6es la nuit 6 une cords 

( daangol ), fix6e 6 deux piquets ( kopeeje ), h 

l'ouest du campement (1) : les veaux lee plus jeunes 

au sud et les plus 5g6s ( nyalbi( nyalbi kecci ) sont 


Yaaki ) sont au nord. L'ensemble de cos veaux forme
 

le koDorgol , c'est-b-dire " le troupeau de jeunes veaux"
 

( appell6 aussi hoDande ou luhunande ). Pendant le jour,
 

ils p~turent pros du campemnent, loin de leure mares. Le
 

soir, aprbs la traite, ils sont attach6s 6 la cords
 

jusqtl'au lendemain matin. Is ne t~tent leuurs m~ree quu
 

deux fois par Jouur, le matin et le soir.
 

Les veaux d6J6 sevrds ( nyalbi koDDaaDi ) constituent ce
 

que les WoDaae appellent sohire : le sohire n et pas
 

s6par6 des b~tes adultee, mais exige des soins particuliers
 

( par ex. au puits, le sohire est abreuv6 avant les autres
 

b~tes du troupeau ).
 

Le terms sefre ( au pluriel cefe ) d6signe le troupeau en 

g~n6ral ( il est souvent synonime de darnde ). Selon les 

WoDaaBe, un sefre est constitu6 par un minimum de 20-25 

b~tes et par un maximum de 60-70. Un petit troupeau, avec
 

moins de 20-25 b8tes, est appell6 fowtere. Il n'y a pas de
 

termes specifiques pour d6signer un gros troupeau : de
 

quelqu'un qui a un tr~s gros troupeau, on dit simplement
 

" qu'il a deux troupeaux " ( cefe DiDi ). Un troupeau
 

remarqu6 6 cause de la beaut6 des bOtes qui le composent
 

(1). Dane plusieurs groupes WoDaaBe, le daangol et les deux
 
kopeeje ont une valeur sacr6e, et ils sont entour6s de
 
tout un ensemble d'attentions ( par ex. il y a l'interdiction
 
d'enjamber une corde & veaux, ou JVinterdiction de la re-uti­
liser pour d'autres buts, etc.).
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est appell6 	cenngal (1).
 

Par rapport 	6 la propri6t6,un troupeau pout Atre consti­

tu6 do diff6rents types de b~tes.Ainsi il 	n'y a jamais
 

troupeau exploit6 et
 une correspondance exacte entre le 


res­le troupeau effoctivement possed6. Un gaynaako(ou 


ponsable de troupeau) peut 8tre le jomiraawo (c'est-6-dire
 

d'uno partie de see ,6tes,
le propri6taire 16ritime) 

6tant le gaylo.o ou duro.o (c'est-6-dire 1 berger,tout en 


le gerant) d'une autre partie ( pour des bates qui appar­

qu'un responsable de
tiennont 6 d'autres).Cela veut dire 


pleins droits de propri6t6
troupeau ne 	pout exercer see 


partie de son troupeau, nexercont sur l'autre
 que sur une 


que des droits partiels O'usago.
 

Pans le Tableau A,on pr6sente la structure d'un troupeau
 

per rapport 	6 la propri6t6 et 6 son usage : 

TABLEAU A
 

Cat6gories de 'Atesd'un troupeau booaaDo
 

selon la propri6t6 ot l'usage.
 

Usage
D6signotion 	traditioN. Propri6t6 


BMtes apparte- Droit complet
alhalji(2) 

nant au berger
 
lui-mrme
 

darnaaji (senndereeji Mtes allou6es 	 Droits exclus.
 

yeyiriijo) 6 lA femme lore 	 pour la femme 
des c6r6moniee et pour see 

Ou mariage enfants.
 

DMtes pr6-h6rit6es Droits exclus.
senndereeji 

BiBBe 	 par les enfants pour les enfants
 

haBDanaaJI (3) B6tes(femelles) 	 Droite sur la
 
production
prot6oe tempor. 


par d'autros laitire.
 
be ro rs .P ropr.
 
des premiers
 
trois voaux.
 

troupeau constitue essentiellorment
(1).Sogolooji d~signe le 

d6signe le troupeau de bates


de taureaux 	castr6s;• curaiji 

lAi tiKre s (cf r .X.5) . 

il faudrait 	distinguer les b~tes(2).Parmi lee alhalji 

n6es dane le troupeau (dimaaDi) et les Ates acquises 

rece Pment( kaloyaaDi ou gari-qar), 

(3).Cette cat6gorie no comprend pa; lee b6tes pr~t6es 

• d'autres woDaa[e.
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Ddsignat.tradit. 	 Propri6t6 JsaCe
 

diilaaji f'ltes liti6- froits d'usage
 
(hawwaruuji) ros prdt6es sur la produc­

tompor.par tion laiti6re
 
c autres.
 

jo<kereeji 	 tes gard6es Droits sur la
 
(canoonooji) (1) 	 pour le compte production lait.
 

dc propr.6trangers
 
(hawsa, twareg
 
ou arabes).
 

dennaaji 	 Bates apparte- Droits sur
 
nant h des pa- la production
 
rents ou amis, laiti~re.
 
gard6es pour
 
un certain
 
temps.
 

puDDirdi 	 n~te(s) r6ue(s) Droit complet.
 
on dot pour le
 
mariage d'une
 
fille.Le chef
 
du troupeau
 

en est propri6tai­
re.
 

Ces diff6rents t,,pes de b~tes constituent le troupeau
 
boDaaDo, et leur proportion est variable. Dans cortains
 

groupes de wonaaBe, la 	proportion des alhalji peut
 

8tre tn-s balsse ( 20-30 '2du total), lors que los
 

jokkereeji peuvent atteindre de tr6s grosses pro­

portLons (2).
 

(1). De V'haw'. : sha, boire; noono,lait. Ce sont
 
les b6tes qu± permettent uniquemen t de boire le
 
lait.
 
(2). Par exomple chnz les woDaae Jiijiiru 11ambooru
 
et les Njapto'en de l'Ader.
 

http:fille.Le
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1 .2 LES FENIELLES DANS LE TROUPEAU
 

Par rapport aux femelles ( debbi ) du troupeau, les woDaa-


Be distinguent :
 

- nyalohol ndunnquwol (pl. nyalbi dunnguuji ),jeu­
ne gnisee qui a passd une seuIe saison 
des pluies. 

- nyalohol DiDiwol ( pl. nyalbi iDiii), jeune g6­
n4sse qui a pass deux saisons des pluies.
Les nyalbi dunnouuji et DiDiiji font 
partie du,' d-aangol, c'est-b-dire des 
b8tes attaches 6 Ta corde 6 veaux (cfr.
I .1). 

- wiige tatiye (pl. bijji tatiiji), g6ni.sse de trois 
saTsons des puies.­

- wiige dikke ( pl. bijji dikki ) , jeune femelle qui 
-a d~jb v66 une' fo . 

- haange ( pl. kasbi ) , femelle avec deux ou trois 
velages. 

-nage ( pl. na'i ), vache adulte. La nagoe yeernge 
compte entre 4 et 5 velages; la nagge 
wujumae a plus de 7 velages. (1). 

Le syst~me d'61evage des woDaaFle donne une place prioritai­

re aux femelles : tout est finalisd 6 la reproduction et 6
 
la production laiti6re. Un berger souhaite avant tout la
 

naissance d'une femelle ( et pour cela il accomplit tout un
 

ensemble de pratiques et de c6r6monies, cfr. VIII.1). Les
 
femelles, disent les woDaa"e, constituent le bonjereewal 
( litt. le pilier central, pour les maisons ) d'un troupeau: 

ce sont elles qui permettont au troupeau de s'accroitre. 

Ce sont lee femelles qui donnent le nom aux descendants 

( miles et femnelles) : ainsi on appelera un taureau ou une 
vache par le nom de leur m6re ( ou d'urr ascendante mater­

nelle). Dans l'61evage, contrariement 6 la soci6t6 humaine, 

les wol.aaBe suivent un syst~me matrilin6aire . 

(1) .Apr,s le septi6me ou huiti6me v61age, on dit d'une b6te
 
qu'elle a atteint son naggangaaku : il s'agit d'un mot abstrait
 
qui c:6signe 1'5ge adulte d'une vache ( nagge ), ou le fait
 
pour une vache, d'&tre arriv6e au sommet Ie-son existence; mais 
ce somniet est conqu moins comme une pl6nitude que comme un 
point sans retour.Ainsi, .5 proprement, le terme nagge d6signe
le bovin ( m~le et femelle) adults ( il y a aussi un verbs,
 
naggtda, qui signifie " 8tre devenu adulte, pour un bovin).
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Parmi lea femelles uno particularit6 : la nagge ngaarye ,la
 

vacho taureli~re. C'est une vache qui a un corps oevelopp6
 

comme celui d'un taureau et qui rste st6rile; leo woDaabe
 

sont porticuli~rement fiers de la pr6sence d'une ngaarye
 

au milieu de leur troupeau :elle est belle, docile, 6norme
 

et bien visible de loin au milieu de toutes les autres b~tes.
 

Ella se ti.ent toujours en t~te du troupeau. (1).
 

1.3 LES DETES LAITIERES
 

Les femelles du troupeau sont divis6es entre
 

- BireteeDi : laiti~res ( du verbe Bira, traire),ap­
pell6es aussi saafeteehDi ou konndooji. 

- njo'orDi : sches, sans lait ( du verbe yo'ora,s6cher)
 
appell6ee auesi gori .
 

Les bates laiti~res sont la v6ritable richesse du troupeau
 

source de prestige et de nourriture.
 

La lactati~n des bates laiti~res est tr~s d6pendant du cycle 

des saisons, de la qualit6 des p~turages, de l'abondance de 

)2eau. Une laiti~re diminue beaucoup sa production de lait(2) 

avec l'arriv~e de la saison Yaawol ( apr6s la fin des pluies) 

et en fin de saison s~che ( ceeDu ). Par contre elle augmente(3) 

sa production A la saison froide ( dabbunde ) Ct, surtout dans
 

la p6riode comprise entre la saison korsol at la saison ndun u
 

6poque des pluie5 abondantes et do l'herbe verte.
 

La traits a lieu deux fois par jour, le matin et le soir.
 

Avant d&; traire une vache, lea woDaaBe lui entravent les
 

pattes de derri~re, et quelques fois aussi lee pattes de
 

devant. Au d6but, on l6che le veau qui, en t8 tent, fait
 

monter le lait ( totta ) de la mre; quand le lait arrive,
 

on l'attache 6 nouveau 6 la corde, ou on Pattache 6 la pat­

('). Dans les chants des jeunes filles, on c6 bre souwnt
 
la ngaarye arDotoonge, ngaar e hooree ( la taurelli~re qui
 
se tient en t§te du troupeau). Les woDaaBe pr6ferent garder
 
une taureli~re jusqu'6 l'8ge adulte : puis, en gdn6ral, ils
 
refusent de la vendre sur un march6, et ils la donnent plut6t
 
en auinne ( eakko ) . 

(2). Diminuer la production laiti~re ( pour une vache): 
nya'ata. 

(3).Augmenter la production laiti6re sonsa. 
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te ant.rieure de la mrre (1), ou simplement on i'dloigne 

cts ,.lam eiJ.e6 avec l'aide c'un biton, -elon les habitudes 

ce chaque vache* Pour traire, on s'accroupit pros de la
 

vache en tenant une calebasee ( appeilde Birdude ) entre
 

les ge-,-)ux. Apr~s la traite, on laisse 6 nouveau libre le
 

veau, pour qu'il t~te 6 volont6 tout le lait restant :mais 

on prend soin de laisser davantage de lait pour une g6nisse 

que pour un taurillon ( on dit que le mfile eat plus resistant 

et plus fort, et a besoin d'une quantitd moins importante
 

de lait ).
 

I4 LES MALES DANS LE TROUPEAU
 

Par rapport aux m~les, lee woDeaBe distinguent 

- ngaari ndunn,,uuri (pl. ga'i dunnguuji ), jeune
tauriion qui a pass une seule saisoo 
des pluies. 

- ngaari DiOiiri ( pl. ga'i OiDiiji ), jeune taureau 
qui a pass6 deux sa sons des pluies. 

- ngaari tatiiri (pl. ga'i tatiiji);jeune taureau 
qui a passg trois saiqons des pluies. 

- ngaari nayiiri (pl. ga'i nayiili),taureau avec 
quatre saione des pluies. 

- kortoori (pl. kortooji ) , jeune taureau (entre 
quatre et cinq ane) ddjb apte & la 
reproduction. 

--kalhaldi (pl. kalali ), taureau reproducteur adulte, 
entre six et 9 ans. Le kalhaldi guju­
maari a plus de 9-10 ans de vie. 

Les taureaux castr~s ( cfr. 1.6) sont en gdn6ral castr6s 6
 

l'ge de deux ou trois ans.
 

(1). Una vache m6chante, qui donne des coups de cornes (appel­
le hawoe ou ridotoonge) est retenue, pendant la traite, par 
une long-ue cordce-a ttac 6e autour des cornes ( et qu'on appelle 
Jomorgol). Mais il y a aussi. ,d'autraB techniques pour maltri­
ser ou dresser une laiti~re m6chante ou sauvage : le BaaDol, 
qui est une cords serrde en bas de la cuisse,pour 6viter qulel­
le donne des coups de pieds; le ken-ken,qui eat un, corde 
attach6e autour des cornes et deso'reilles; le loosol, qui 
eat un morceau de bois attach6 au bout d'une longue corde 
li6e 6 une patte; le dasngol, qui cst une longue cordelaiss6e 
pendant quelque temps la patte de la b8te; le korfol, qui 
consiste 6 attacher, en les croisant, les pattes post6rieures 
au mome:it de la traite, etc. 
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TABLEAU B
 

Cat6gories traditionnelles des bovine
 
par rapport 6 Pfige, sexe,
 
et nombre de v8lages.
 

D6 nomination 
 Ann6es Ddnomination Nombre
 
du ma1e de vie de la femelle de v~lages
 

ngaar7 ndunnguur i 0-i nyalohol ndunngu­

wol
 

n qaari DiDiiri 1-2 nyalohol DiDiwol -

ngaari tatiiri 2-3 wiige tatiye
 

ngaari nayiiri 3-4 wiLge dikke 1 

kortoori 57 haange 
 2-3 

kalhaldi 7 nagge 4-6 

kal.gujumaari + 9 nagge wujumae + 7 

I.5 LE TAUREAU REPRODUCTEUR
 

Pour choisir un taureau et 
le reserver h la reproduction
 
on 
tient compte d'un certain oombre de crit6res, qui
 

concernent la puretd de la 
race, la beaut6 de la b8te,
 
la descendance 
d'un anc~tre aux qualitds reconnues etc.
 

Les qualit6s principales exig6es pour faire un bon repro­

ducteur sont :
 

" - 8tre de race bororo " ( ngaari mboDeeri ) 
- avoir une robe fonc~e et uniforme, l'i.d6al 

6tant le taureau kooreari 6 la teinte 
rouille-noire; on carte par contre le 
saeri oolditeyndi, ou taureau brun, qui 
tend a devenir clair, etc.
 

- avoir une queue ( Bokkorde ) fine et courte 
( on 6carte ainsi un taureau ayant une 
queue grosse et longue (Bokkorga). 
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- avoir un nombril ( eiibiiru ) long et
pendant ( on 
6carte le taureau kamiindi,
qui a un petit nombril). 

- avoir une t8te fine, comme celle d'une vache( un tel taureau est appelld : ngaari naggee­

-
avoir des poils claire 
au bout de la queue.
 
- avoir un fanon ( Bohowogol ) grand et long
( on 6carte it taureau BelBaandi , qui a 

un petit fanon ).
 
- avoir des 
cornea grandes, ouvertes et 
longues.
On choisit de pr6f6rence le taureau 
aux tu­

tumiiJi, qui 
a des grandes cornes 
tres 6car­te7s,ou le taureau au yimbere, qui 
un front
tr~s large. Par contre on 
Tcarte le taureau
 
kIppiri, qui 
a dee cornes r6plides en arri~re,
 
etc.
 

-
 avoir dee qualit6s "laiti&res" reconnues(capa­
citd d'engendrer de 
bonnes laiti6res). etc.


Toutes ces qualit6s et 
bien d'autres( comme 
la forme de la
 
tite, du museau, la longueur des pattes etc;) 
font d'un tauw
 
reau gabasaari 
 ( de bonne 
race ) un excellent reproducteur.
 

Il faut dire aussi qua, 
au dire des woDaae, toutes ces
 
qualit6s sont, 
en 
(16n6ral, hdr6ditaires 
: cet " h6ritage
 
paternel est 
un 
6 l6ment tr~s important dans le choix du
 
reproducteur 
: on dit alors qu'"il a un " 
pore ( baaba ndi
 
woodi ) .
 Dane la g6n6tique traditionnelle, quatre
 
caract6res majeurs sont 
hdritables, et 
tous viennent du
 
pare : la couleur de 
la robe ( leeBre ) , la conformation
 
du corps ( Banndu ) ° le caractbre (Jikku ) et lee qua­
lithe laiti~res ( kosam (1).
 

On exclue du troupeau le 
taureau 
reproducteur rimtitandeeri,
 
c'eet-h-dire le taureau adulte qui 
commence 6 saillir ses
 

" 
propree 
 filles " ( cfr.X.5).
 

1.6 LES TAUREAUX CASTRES
 

Tous les taureaux qui n'ont pas 
dt6 retenus pour la repro­
duction, sont castr6s ( tappa )(1).
 

(1). Traditionellement 
on 
6craese lee ligs,-ents ( DaDi)tenus
entre deux btons, en se servant pour frapper d'un manche
de hache. Mats on 
peut aussi 6craser lee testicules ( maare )
apr~s lee avoir tir6 
avec une cords.
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Normalment on castre des taureaux de 2-3 ens. Le nombre
 

et la beaut6 des taureaux castr6s sont pour les woDaaBe
 

le signe de la beaut6 et du prestige du troupeau tout
 

entier (cfr.XIV.2).
 

On aime surtout des caatr~s uniformes, ayant le m~me Sge
 

( waalde woore ), hauts sur pattes ( darniiDi ), avec des 

grandes cornes et avec une robe fonc6e. 

Les taureaux castr6s, disent lef; woDaaBe, sont la " visibilit" 

( haynaare ) du troupeau : de loin clest eux qu'on remarque 

d'abord, et ensuite les autres b8tes. Avoir des tappaaDi 

( cqstr6s) est coneider6 un signe certain de richesse, un 

capital vivant. Un troupeau important de castr6s rend 

plus facile la t~che du berger : ils sont en g6n~ral tr~s 

dociles et, ob6issant 6 la voix du berger, entrainent derriere 

eux tout le reste du troupeau. 

Les castr6s sont essentiellement des betes destin6es 6 la
 

vente. 

Parmi les castr6s, on en choisit quelquee uns pour en faire 

des googaaji : boeufs - porteurs qui, 6 chaque d6m6nagement, 

sont charg6s de toutes lea affaires des la maison ( y compris 

les bagages kaakol et eletel )(I)ou qui aux puits profonds 

(goyli) tirent la lourde puisette pleine dleau, pour abreuver 

le reste du troupeau (2). 

Un ngoogaari est dressd ( elta ) d6s son plus jeune Sge, et 

ce sont les jeuries garcons qui s'en chargent. On lui perce 

le nez 6 l'int6rieur, pour enfiler une petite corde ( appell6e 

sanaare ), qui servira 6 accrocher une cords plus longue 

( kineewol ) pour le conduira ou le tirer. 

Ii y a un certain nombre de crit~res qui guident le choix 

d'un ngoogaari : d'abord sa docilit6, ensuite sa robustesse 

( fort, avec un dos susceptible d'accueillir et de tenir 

des charges), sa patience etc. On pr6fere des taureaux avec 

(1). Ngoogaari ndimdiri, ou taureau de charge 

(2). Ngoogaari eelnundi, ou taureau d'exhaure.
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des longues 
cornea ou, en d~faut, des cornea tr~s
 
petites ( lea 
cornea de longueur moyenne risqueraient de
 
bleeser ceux qui le montent).
 

1.7 VACHES "BOROROS" ET VACHES "AZAWAK"
 

Lee woDaaBe sont extr~mement attach6e 
aux b8tes de race
 
" bororo " ( na'i boDeeJi, litt.: 
lea bovins rouges ).
 
Clest un 
attachement oO lea consid6rations affectivee,
 
culturelles, eeth6tiques, 6conomiques et 
techniques sont
 
toutes mdlang6es.
 

Lea woDaaBe disent qua lee qualit6s principales d'une
 
b~te " bororo " sont
 

-wooDde , beaut6. 

- ndimaaku,fineese at qualitd de race. 
- laeBre wo'or, uniformit6 de le robe.
 
- haynaare, visibilit6 de loin.
 

- alkawal , fid6lit6, ou attachement aux personnes

et au campement.(I).
 

- etc. 

Par rapport au reproducteur, il n'y a aucune 
h6 sitation
 
6 choisir une 
bate " bororo ". Pjr rapport aux vaches,
 
on sait 
tout de! m~me reconnaltre 6 la ndellee ( azawak )
 
certaines qualitds importantes : sa grands r6sistance
 
en 
saison sche, son adaptabilit6 6 tout 
type de p~turage
 
( par exemple 6 la patlle pi6tin6 , ou 6 la paille de
 
qualit6s inf6rieures qu'on 
trouve dane le sud...). La
 
vache woDee (bororo ) eat beaucoup plus sensible aux
 
chongements de soison 
 at be,ucoup plus exig6ante pqr rap­
port - la qualitd des p~turages. La b8te azawak a en 
g6ndral une vie plus longue. Par contre, selon le t6moigna­
ge unanime de tous lea woDeaDe qui ont 
un troupeau mixte
 
de vaches bororos at 
de vaches azawak, lea laiti~res bororos
 
ont une production laiti~re plus abondante de cells dee
 
laitibres azawak 
: une azawak n'arrive pas , nourrir
 

MT.On appelle les bororos des bates kiiln'aDi(litt.: qui
sont 
attach6es qux personnes et au campement), alors
que lea azawak sont appell6e duudooji ( celles qui ne

connaissent aucune forme 
d'attachement).Un voleur,disent
lea woDaaBe, peut voler un 
troupeau d'azawak, mais jamais
 
un troupeau de "bororos"...
 

http:ement).Un
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convenablement un veau " bororom (1).
 

Surtout d6puis la s6cheresse de 1973, les troupeaux des
 

woDaaBe ont 6t6 formes en grande partie par des bates
 

azawak. Cela ne signifie pas du tout un changement , mais 

une n6cessitd. D'ailleurs, avec des bons reproducteurs 
bororos ", ils obtienent un type de vache crois6e 

( appell6e susanee ) qui est tr6s appeeci6e, ayant les qua­

lit6s principales de la vache voDee et de la ndellee; ) la
 

troisi~me ou quatri~me g6n6ration, une susanee devient
 

une woDee.
 

Affectivement, tout boDaaOo reste trbs attach6 6 la bate
 

" bororo" (2). C'est pour lui une mani~re de r6affirmer
 

sa propre identit6 de boDaaDo : elle est son ndonu, son
 

heritage, au m~me titre que P2ensemble de ses traditions.
 

(1). Una vache azawak arrive difficilement 6 nourrir un
 
veau n6 de 32accouplament avec in taureau " bororo ".
 

(2).Les louanges sent pleines d'admiration pour les b8tes 
boDeei . Voici 6 titre d'exemple, le petit poeme en 
lTh67onneur d'un reproducteur mboDeeri , chez les Degereeji 
Cahidooji 

To ndi wurtake,
 
lu'e mayri kama nyaale.
 
Raa ndi, Saja 1
 
Dey-dey ngon-Daa 1
 
Umma, ndaroDaa,
 
konndugel pamarel
 
kama konndugel DiDDo debbo I
 
Wanaa yi'go ndi saDii,
 
heBgo Biiri saDi.
 
A leelaaki, a wuuraaki.
 
Gite e mbojji.
 
BoDDurm raargo... I"
 

Lorsqu'il est apparu
 
'
lhorizon,
 

ses cornes ressemblaient
 
h des pl.que -boeufs. 

Et voici Saja, enfin 
Tu es parfait !
L~ve-toi, tiens-toi 6e~out,
 

toi qui as une petite bouche
 
comme la petite bouche
 

o'une jeun' fille.
 
Ce qui est difficie
 

ce n'est pas le fait
 
de le voir,
 

mais le fait d'obtcnir
 
sa descendance. 

Tu n'es ni pench6 rd inclin6. 
Tes yeux sont rouges. 
Tu es une ierveille 

h regarcer... "
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I.0 ELEVAGE DE MOUTONS
 

Parmi les petits ruminants, les woDaaBe 6levent surtout 

les moutons ( baali ). Iis les utilisent en g6n6ral 

pour la vents, et pas du tout pour leur production 

laitibres. 

Les woDaaBe connaissent quatre races de moutons
 

- a) les agoraaji , ou "moutons twareg". 

- b) les pul-puli ou " moutons peuls", 6 ha robe blanche 
et des grandes oreills. 

- c) les Daakuu i, appell6s aussi uudaaji , moutons 6 
7a robe mi.-blanche et m -noire. 

-d) les konndooji , ou les motons 6 laine ( rares et 
peu appreci6s ). 

Les p~u-puli sont lee plus appreci6s par rapport 6 leur 

valeur marchande : dans un d6lais de temps tr~s court, 

ils grandissent et prennont de la valeur ( ls peuvent 8tre 

vendus vvec profit 6 partir de heur premibre annie de vie);
 

mais leur valeur d6crott ensuite assez rapidement. Par
 

contre les agoraaji ont une resistence beaucoup plus grnn­

de contre la saison s~che. Les Aliers agoraaji castr6s
 

atteignent une tr~s grande valeur commerciale 6 partir de
 

leur troisi~me ou quatri~me ann6e de vie.
 

Par rapport aux cat6gories traditionnelles selon le sexe 

et l*ge, lee wooaaBe distinguent : 

Pour le contr61e des naissances des moutons cfr.III.1,nota 1. 

TABLEAU C 

Moutons : cat6gories traditionnelles 
par rapport 6 1'gge, le nombre dee 
v61acqes (pour lee femelles). 

NOM AGE nombre VELAGES 

bortel 0-4 mois 

mbortu 5-10 mois
 

kaabu 1 an 1-2
 

cakaw(b;nalu) 2-3 ans 3-5 

gusumaw(mbaelu) 4-5 ans 6-7
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TABLEAU D
 

Moutons : cat6gories traditionnelles 
par rapport h l'Sge ( pour les m~les). 

NOM AGE
 

0-4 mois 

njawdiri 5 mois-I an 

nj.caka-cakaari 1 - 3 ans 

nj.gusumaari 3- 5 ans et plus 

En g6n6ral, les woDaaBe font p~turer s6pare ment 
le troupeau
 
de moutons ( appell6 nawre ) du 
troupeau de bovins 
 (sefre).
 
Dans les d6placements et 
les longs all6e-retour entre le
 
campement et 
les points d'eau, les moutons nont pas la
 
m6me allure que les vaches et fatiguent beaucoup 6 tenir
 
le pas. D'autre part la mani6re de p~turer des 
moutons
 
ne rassemble pas 6 celle des vaches. Pour 
un 6leveur bo-

DaaDo, la s6 parations des deux troupeaux 
est un signe
 
d'attention et de vigilance ( et 
cela surtout en fin de
 
saison s~che). Mais cette s6paration n'est pas toujours
 
possible, parce que cela implique une 
grande (isponibilit6
 
en main doeuvre. Ainsi, surtout 
16 o les troupeaux de
 
moutons 
 ne sont pas tr6s grands, on essaye d'habituer 
les moutons 6 suivre toujours les bovins (1).
 

Tr~s souvent 
les br6bis mettent 
au monde des couple de
 
jumeaux ( siwtere ) , sans qu'on attache h cela 
une signifi­
cation particuli~re.(2).
 

L'61levage des moutons 
semble r6pandu surtout chez les groupes
 
qui vivent au 
sud (3) ou 6 l'Est (4).
 

(1).Pour cela, on fair recours 6 des pratiques " magiques":on 
donne 6 manger au troupeau de moutons 
des tiques de vache
( kooti 
) s6ch6s, pil6s et m6lang6s 
avec du sel ( il s'aoit
des--t'ues appartenant aux vaEhes arDotoo i,c'est-6-dire 
aux vaches qui se tiennent toujouts en tete du troupeau).
(2).On pense que la langue du varan de terre ( damooru),s6ch6e, pil6e et m6lang~e a,,ec du sel, et donn6e ) mangeraux motons, peul aicer une br6bis 6 mettre au monde des 
jumeaux.
(3). Par exemple chez les groupes Gojanko'en Gawwanoen
 
ot Bii :'orony'en au nord-ouest d'In Tawila.(A). Surtout dans le amergou.
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I .9 LES AUTRES BETES 

L'61levage des chbvrse ( bo'i) semble moins repandu quo 
colui dee moutons. Le lait des ch6vres, contreriement
 

6 celui des moutons, eat troqud, m6lang6 6 celui des
 

vaches ( cfr. sippal XI.2). 5 (1).
 

Au cours de ce ei~cle, lee woDaaBe ont 6t6 poussds 6
 
diversifier davantgge leur 6levage. Cole eat vrai au
 

niveau de l'adoption partielle d'uno autre race bovine
 

( l'azawak"), madis aussi au niveau de I'adaptation 6 i'6­

levage d'autres bates s chameaux et Anes.
 

Les chameaux ( geelooDi ) i l'devage des chameaux n'est
 

pas encore tr~a pratiqud aujourd'hui. On retrouve un peu
 

partout des chameaux mWles, destinds aux voyages ou aux
 

transports. Par contre l'6levage des chamelles 
reste trbs
 

limit6 6 certains secteure gdographiques ot 6 certains
 

groupes ( 2).
 

Pour tout ce qui touche l'61levago des chameaux, les woDaa-


Be sont d6pendants des Twareg i pour lea soigner, pour lee
 

dresser pur la traite, pour lee fairs saigner etc.(3).
 

La plupart des woDaaBe n'aime pas at ne supports pas
 
le lait de chamelle. Maie ceux qui pratiquent '16levage
 

des chamelles, appr6cient beeucoup lee laitibres surtout
 

Pendant la saison sch., puisque,selon lee woDaeBe, leur 

cycle de lactation ne correppond pas avec celui des vaches 
( cfr.O. 7). La mise baa des chamells tombs surtout 

6 deux 6poques de l'ann6e i pendant la saison korsol 
( fin juillet) at pendant la saion dabbunde ( saiseon froide, 

entre d6cembre et janvier)s leurs saillies sont li6es aux 
ruts des chameaux 6talons , qui eurviennent surtout en mal­
jui et en octobre ( le gestation des chamelles dure 13-14 

mois). (4) 

(1) .Chez les groupes de WoDaaDe habitant le region 6 
l'ouest d'In Tawila. 
(2).En particulier, lee Cahidooji A l'oueet de Tchin Taba­
raden, et le Kaseweawa du Damergou.

(3).De plus en 
plus, lee jeunes woDaaBe dreseent eux-m~mes
 
les chameaux mles (pour is selle ).
 
(4).En fait,les woDaaBe disent 13-14 mois,puisque leur
 
mani~re de compter le temps differe de la n8tre.
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TABLEAU iE
 

Cat6gories traditionnelles
 
par rapport mu sexe, l'Sge et
 
le nombre do vOlages dee
 
chameaux.
 

MALES AGE FEMELLES VELAGES 

molel qorel 0-i an molel dewel -

mole ngora 2-3 an. mola ndewa -

asakaawa 3-5 one ndikka I
 

amaleeri 6-9 ons keaba 2-3
 

amal.cak6-cakaari 9-12 ane jirgaleewa 4-6
 

am. gusumaari +12 ans ngelooba queumawa +6 vOl.
 

L'6levage des 6nes eat relativemant tr~s recent chez lee 

wo~aaDe. Pour lee voyages, pour le transport de 'aau, ils 

ont progreseivement remplacd lee beoufs - porteurs. La 

majeur partie des mles ( binn-iiji ) sont assez vite 

castrda. Lee femelles peuvent entrer en gestation entre 

3 ot 12 ans do vie.
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II. 	 CON DU I T E 

D U T R O U P E A U 

11.1 PE'I!AXIT LA 3A1SON OS PLUIES 

Pendant la saison des pluies, c'est-idire pendant toute
 

1'6poque o6 la brousse ( ladde ) se remplie d'herbe verte 

( huDo ) et les mares sont pleines d'eau, le grand souci 

de 'i6eveur boDaaDo est de varier beaucoup le type de 

p~turage b offrir 6 son troupeau. D'extr~me mobilit6 des 

campements devient ainsi un dl6ment strat6gique de premiere 

importance, E6tant donn6e lo diff6rence de la qualit6 et de 

la 	quantit, des phturages d'un secteur 6 i'autre ( cfr. X.1 

et 	XTV.2).
 

Le bon 6leveur change constainment de secteur : c'est un 

va-et-vient incessant entre les sole sablonneux des colli­

nee ( joole ), obi poussent des gramindes nombreuses ( huDo 

rim, ndiiriiri etc. ) et lee sole argileux des plaines 

( kare ), o6 poussent des plantes riches comme le follere 

le nyaanyataare et la plupart dee arbree fourragers (1). 

Pendant la premi6re partie de la saison des pluies, l'61e­

veur boDaaDo a plut8t tendance 6 choisir des sole arjileux
 

des plaines : lee p~turages sent tr~s app~t6s et tr~s riches 

et 	]eau y est tr6s abondante. Lee b~tes peuvent boire en 

continuit6, pendant toute la journ6e, par petites quantits.
 

On appelle terba cette faOon de boire tout en p~turant
 

lee dleveurs woDaaBe pensent qu'elle est extr~mement
 

profitable aux b8tes ( on dit qu'elle fait augmenter le 

sang et l'eau du corps ). Mais cette strat6gie varie beau­

coup d'une r6gion h l'autre : un fqcteur limitant est con ti­

tu6 par le manque de cuvettes ( Eewelle ) o6 ieau des pluies 

puisse 8tre recuoillie (2). 

Au d6but de la nouvelle saison des pluies, les woDaaBe se
 

d~placent 6normement pour rechercher un type d'herbe courts
 

(1). Pour les plantes cfr. VI. 

(2). Le manque de ces cuvottes est consider6 un r~el probl~me 
dane plusieurs r~gions. 
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( huDo__woggo ) et tendre ( huDo waggo ), qu'on consid6re 

tr~s nourrissante pour le btai.l : c'est cette recherche
 

qui explique en grande partie '3s longs d~menagements
 

( Baarti ) vers les r6gions du nord, oCJ le d6but des 
pluino ont d6cal6 par rapport aux r6gione Inrid:i.oncaes. 

[)ano lo eud, l'horhe grandit ( sawto ) vito, en perdant 

aussi, selon les 6leveurs, toute son app6tibilit6 et sa
 

valeur nutritive. 

Pendant la saison des pluies, on veut profiter au maximum
 

de l'abondance de l'eau, en faisant boire les bates tous
 

les jours et mgme, si cela est possible, plusiours fois par
 

jour : le matin ,au milieu de la matinee on les fait boire 

une premiere fois (1); ensuite, on les fait encore boire 

au milieu de la journ6e (2). Rt enfin, quelques fois, 

on " leur montre 6 nouveau " (3) l'eau en fin d'aprs-midi, 

Clest tout cet ensemble de soins qui fait augmenter 6nor­

mrment l lactation des ]niti6ree elles ont un lait 

abondant ( kosa..m DuDDam ), " mouill6" ( selb-,Dam ), 
qui ne donne pas beeaucoup de beurre.
 

A cette 6poque, on peut arriver 6 traire jusqu', trois fois
 

par jour la m~me vache ( surtout les vaches qui ont v8l6
 

recemment (4)). En fait, le soir, on peut traire deux fois
 

cons6cutlves la m~me b8te. Le ndoppitam , c'est-h-dire le
 

lait de cette traite suppl6mentaire, est tr~e riche et 

tr~s fort (5). 

(1).Abreuver le matin : wottina. 

(2).Abreuver un troupeau, en g6n6ral : yarna. 

(3).Litt.: hollita.
 

(4).On appelle ces vaches : na*i BesDi. Mais d'une mani~re 
g6neral, on traie pas beaucoup une vache qui nourrit une 
femelle
 

(5).Le ndoppitam peut 8tre " vers6 " (lutta ) et m#lang6 
au lair nortal pour la consommation immM-ite : mais g6n6­
ralment on pr6fere le garder pour le faire cailler. 
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11.2 PENDANT LA SAISON SECHE
 

Avec la fin 
des pluies et surtout avec l'installation
 

des troupeaux pros des puits ou des forages, le travail
 

de l'61leveur change beaucoup.
 

Un 6leveur boDaaDo d6cido de rester dans un secteur de­

termin6 pour y passer la 
saison s~che, en fonction de
 

trois crit~res principaux :
 

- l'habitude (mboopka)et la connaissance (anndal) qu'il 

a d'une r6gion donn6e. Il la consid6re son ngenndi ( son
 
lieu d'attache), son lesdi ( son pays),son point de cite
 

normal ( cfr.O.6 et XII.1).
 
- l'abondance et la qualit6 du fourrage : on 
se decide
 

pour des endroits o6 le foin 
sec n'est pas trop haut,avec
 

des tiges tendres. On s'eloigne du i. ?_m£ , c'est-h-dire 

de la brousse qui a pouss6 beaucoup ' quantitativement),
 

mais o6i 
 les horbes sont trop hautes; comme aussi on s'61oigne
 

du malala,c'est-i-dire des endroits ob l'herbe n'a 
pao ou
 

presque pas pouss6 (1).
 

- l'abondance et la qualit6 de l'eau : les wolaafe 
font
 

trbs attention aux diff6rentes " capacit6s "(mbaw) des eaux
 

des mares,puits ou forages (2). Ils savent qu'elles peuvent
 
favoriser ou emp~cher une lactation normale. On dit aussi
 
que ]'eau a une influence directe sur la f6concjit6 des
 

b6tes, at qu'elle pormet au troupeau 6e prendre,plus ou
 

moins rapic'elent, du poids et de la graisse (Pellere)(3).
 

Ces crit.res jouent un r61e tr6s important depuis la saison
 
du Yaawol (tout de suite 
aprbs los pluies) jusqu'aprds la
 
saison froide. ilais 
avec la venue du ceeDu (autour de f6vrier
 

mars) et la difficult6 do trouvor eau et 
fourrage abondants,
 

l'61evour sait bien qu'il doit r6lativiser ses exigencos.
 

Les trois crit6res doivent 6tre adapt6s .ux nouvelles cir­

constances 
et c'est 6 chrcun do mettre l'accent sur 'un ou
 
l'autre aspect : certains pr6f6rent rester
 

(1). Lo terme farnaka ost utilis6 communement pour exprimer
la qualit6 d'un Fotraoe. 
(2>. "Capable" est l'eau"am6ro"de certains puisards ou d 
certaines .ares."Capabl." ost aussi le fourrage qui na pas
6t6 "rnouill6" apr' s ddsrecchement, par des pluies tarcives(bowte ).­
(3).Tout i' fait particu].U:'%ra est la situation des wo[,a~e qui 
son prooridtaires do puits(rioy),surtout dans la r6dion du 
'Jord nakoro(Dii Hamma'en,iKasawsawa at Bii Korony'on ',jaanje). 
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dans leur region, pr~e do lours puite,m~me 8i lea pfturagea
 

ne sont pas tres bone; d'autree choisissent des bone pftu­
rages pr6s d'une eau peu abondante ou trs 6 loign6a de toute
 
oau. C'et surtout 6 ce moment do l'annds qu'on pratique 
la division du troupeau (cfr.X.5).(I).
 

En fin de saison ache ( vere la fin du moie d'avril ), il 
eat 
tres fr6quent de voir dee "retours" dane ce m@me nyomre
 

ou malala 
 qu± avaient dtd 6cart~s au d~but.
 

En saison s~clie, h partir du moment ob lea troupeaux e'instal­
lent pros des puits, on abreuve lea bites tous lea deux jours, 
en alternant le d2q22 ( jour oO le troupeau va au puit i ) avec 

le koorka ( Jour ob le troupeau rests aux piturages).(2).
 

11.3 LE DESOIN DE SEL
 

Le troupeau a un grand besoin do eel ( on appalls hurfaare
 

le eel ddetin6 au b6tail, alors quo le mot lemDam d6eigne
 

le eel en g6n6ral ). 

Cette"faim de sel"est appellee par lee woDaaBe par des note
 
diffdrente z laami, yomre, sommu, Domu etc. Ella set trbs
 

fortement reseentie surtout A partir do la 
s!.eson korsol
 
jusu'b la saison froide dabbunde : c'eat-h-dire pendant
 
toute l'6 poque de 'ann~a, o6 ls broues sat riche en p~tu­

rages et o6 le troupeau set le mieux nourri.
 

Au debut des pluies, lee woDeaPe recherchent our lee march6s
 
le sel pour leur b6tail. II y a plusieurs qualit6s, solon lee
 
r6gions, avec une valeur ot des prix trbs diffdrents. Le plus
 
commun est le gros eel do cuisine ( achetd par petite 
sacs
 
d'une vingtaine do kilos ), non pea h cause de sa 
velour,
 

mais de son prix relativement abordable (2).
 

(1).Les woDaaBe WeDDinde ( des Bii Korony'sn Koran) ont une
 
stect6gie tout A fait typique i ils no passent Jamais deux
 
sai.qons , ches au meme endroit. Tout en restant dane une mime

r6gion (ils habitent 6 l'intdrieur de la r6gion In Gall,Tchin
 
Tabaraden, In Waggar),ils chengent tou~ours de secteur.

(2). 
On pense cependant qu'il s'agit d'un eel tr~s dangereux, 
parco qu'il eat tres fort (nyaD[am), * chaud" ( guldam) parce
qu'il"brOle lee betes" et " entre dane le as". On dit-au, is
 
qua peut-8tre ce 
el peut Stre la cause de danndumi, ou c6cit6
 
nocturne ( cfr. VII).
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On donne le eel au b6tail en rations r~gul±bree (1), depuis 

le korsol jusqu'au dabbunde. On le donne prbs d'une mare, 

pour qu'aussit8t lea bites puient aller boire abondamment 

( maeis malgr6 ces pr6cautions, il y a souvent des accidents, 

mime mortals ). (2) 

Pendant l'hivernage ( ndunngu)° on essaye de pouseer lea
 

troupeaux vers lee lieux sal6e ( bagoriije ). I1 y an a 

partout, de valeur indgale. Lee meilleurs et lea plus 

recherchds, sont tr~s 6loign6s vers le nord at les troupeaux 

n'ont pas toujours la possibilit6 de lee atteindre..(3). 

(1). Donner du eel au b6tail : hurfine.
 

(2). Selon le t6moignage pr6cis d'un boDaaDo ( dee Cahidooji,
 
6 l'Oueet de Tchin Tabaraden), lee vaches ont surtout besoin
 
de sel pendant le d6but des pluies ( du moment ob lee bites
 

"commencent 6 Atre raBsaeides de la oouvelle herbe) at la
 
saison froide. II pense quo 4 kg. par vache et par an de gros 
sel son suffisants. Cette ration, salon lui, devrait 8tre
 

repartie comme suit I 
- la premiere ration 6 la mi-juillet, au moment ob lee 

bovins ont ddJ6 commenc6 6 profiter de la nouvelle herbe; 
- la deuxi~me apree 15 joure 
- la troisi~me apr~s une vingtaine do jours encore; 
- la quatri6me ration devrait Otre donnde tout de suite 

apr~s lee derni~res pluies, quand le d~ssechement des p~tu­
rages a commnencd; 

- la cinqui6me et derni~ro dose devrait enfin Otre admi­
ni tr6e au d6but de la saison froide ( mi d6cembre). 
On^donne pas de eel aux bovins pendant la saison s6che. Salon 
Is mime infor:,a eur qui pratique ouesi l61evnge de chameaux, 
la quantitd annuelle de eel d6stinr aux chameaux oat beaucoup 
plus grands qua )our lee bovins t il faut compter environ 
10 kilos par an at par chameau, avec des rations reparties 
sur toute l'ann6e. 

(3).Avant la s :cheresse do 1973, des groupes de WoDaale 
Yaamanko'en et Dli Korony'en du secteur Tchin Tobaraden, 
In Waggar, Tamaya, allaient jusqu'aux terres saldee qu nord 
d'In Call.:'ais aujourd'hui ils n'y vont plus .is pleut tr~s 
peu au nord, disent-ils, lee piturages sont rores.Ces terres 
sal6es sont encore frequent6es par quelques groupes do Bii 
Nga'en et de Bii Korony'en,dont ie lieu de saison s*che est 
la r6gion d'In Gall ehe-mime. 
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Lea bftes " affam6es de soi " ( jomeaDi, eusmaaDi ) sont 
tr~s nerveuses : elles ne p~turent pas beaucoup, elles 
fl~nent 6 droite et h gauche, elles restent souvent pr-s
 

du campement, en 6piant tous leemouveinents de leur berger
 
et en attendant leur sel... Elles p~turent peu et maigrissent
 
beaucoup. I1 arrive aussi que, pouss6es par cette 
faim, olles 
mangent de grandee quantit6s do terre lgc9rement sal6e 

( terre de termiti6re, suriire) , ou terre amire de certai­

nes plaines de banco (Boto-Botoole ou kaD-KaDle ) : cela cr6e 
cailleurs beaucoup d'accidente mortels ( mort par occlusion 

intestinale) .(1). 

II.4 SOINS POUR LA FECONDITE DU TROUPEAU
 

A la diff6rence du fuDngo (cfr.VIII.1), le rewo ,plus qu'une 
pratique magique, peut Otro consider6 comme une v6ritable 

technique traditionnelle pour augmenter la fdcondit6 du 

t roupeau. 

Tout 6leveur boDaaDo eat trte attentif 6 donner reguli6re­
ment h ses bates du sel m6lang6 avec un certain nombre 

d'ingr~dients ( graines de b16, noyaux de dattes, noyaux 

.,u fruit de l'arbre BoBoore - Lawsonia inermis). Ces graines 

et ces noyaux ont en commun une caract6ristique ext~rieure 
uelle de repr6senter ou de figurer la forme ext6rieure du 
scxe feminin. Le mot mnme do cotte technique, 

troupeau, par le
 

rewo , le rap­
pelle : de la racine raw- , qui d6signe le fait d'etre fe­
melle. Le but du rewo c'est d'accrottre le 

v~lages nombreux et fr6quents de femelles.
 

r.ais le rewo eat reserv6 en priorite au kalhaldi ( taureau 
6talon) : on le sert 6 part et on lui laisse manger toute 

la quantit6 de rewo qu'il veut ( mai: on le laisse tout 
de mgme en compagnie d'une vache, parce qu'il n'est pas bon 
de laisser un kalhaldi manger tout saul !). Ensuite on 

donne le raste du rewo aux femelles. 

(1). Selon les; WoDaaBe, le ]a ye et le follere (cfr.VI),
sont des plantes"sal6es", quT-peuvent satisfaire le besoin 
en sel dLJ troupeau. Cette herbe ost tr6s appreci6e. Mais 
elle est presque disparue de la zone pastorale habit6e par
les woDaaBe actuellement,
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"
Technique pastorale, pratique magique " ou simplement
 

rite symbolique et " sympathique " de f~condit6 ? Ii reste
 

que le est
rewo P'un dos grands soucis de tout 6leveur
 
boDaaDo, pour In f6condit6 et la sant4 d troupeau.
 

II.5 LA JOURNEE PU BERGER ET DU TROUPEAU 

Un bon berger ( duroo ) peee In grande partie de so journ6e 

et quelques fole m~me de la nuit, au milieu de son trou­

peau, pour le faire paltre ou pour le faire boire.
 

Le matin, apr s la traite ( Birki )(1), le berger pousse
 

lee bates au p~turage : le troupeau est au grand complet
 

( y compris le luhunande des jeunes veaux ).(2).
 

Ensuite, revenant vers le campement, i s6pare lee jeunes
 

veaux de leurs mbres ( on dit qu'il " fait camper lee veaux"
 

hoDa nyalbi, ou luhuna nyalbi ). et Al va faire p~turer leo
 
b6tes adultes loin du campement (3).
 

En fin de matin6e, pendant lee heures chaudes de la journ6e
 

i fait reposer son troupeau 6 lombre, possibloment pros
 

M'un h;osquet ( luggere ) : c'est le moment du repos, du 
'retour" ,h1'omlre : wakkasi iftol.( 4).
 

Au d6but de l'apr6s-midi, le berger pousse 6 nouveau ses
 
•btes et elles p~turent encore jUsqu'b la fin de l'aprbs­

midi (5).
 

(1).Chez les woDaae, lee femmes traient tout autant que

les hommes ( A noter que chez les FulBe en g6n6ral, les
 
femmes no traient pas du tout).
 

(2).Le terme dura , signifie " p~turer" en g(n6ral ( dit pour
le troupeau, comme aussi pour le travil du berger). Le termes 
oora et m'aio sp6cifient davantage le moment de la journ6e
dans eque cela a lieu (premiere partie de la journ66). 
(3). Pendant la saison 6che avanc6e, le berger peut pousser 
see Ltes jusqu'h unc dizaine de km.du campomont. 
(4).lo wakkasi iftol d6sign, ainsi la fin de la matin6e 
(entrc onze htures ot midi). Leo travaux du troupeau r6gl.ent
'olto la division du tomps chez Ie woDoae, d'une moni6re 
pr6cizo et d6taillde.
 

(5).P~turer en fin d'aprbs-midi : hiirta.
 



46
 

Puis c'est le retour au campement avant le coucher du 

soleil (1). Les veaux, qui avaiont At6 attach6s 6 la 

corde avant l'arriv6e des mbres, sont d6tach6s 

un par un, pour pouvoir trairo les mares. Ensuite les 

voaux sont attoch6s , nouveau au daangol et ils y restent 

touts la nuit. Les vaches resto dans leur espace devant 

le cawiiement ( duDal ) : pendant la nuit, elles se levent 

encore tout seules pour aller p~turer (2). 

Le jour d'abreuvement ( nyannde degol ) ce rythme est 

bris6 : apr6s la s6paration des veaux, le matin, le trou­

peau part au puits ( rage ) . Le beroer lui donne h boire 

une premi6re fois en arrivant et une deuxi~me fois avant le 

retour au calipement. Le troupeau rentre ( Rabba ) au 

campement vers le coucher du soleil ( un peu avant ou un peu 

aprs selon le juurol , ou distance qu'il y4 a entre le 

coiopemont et le point d'eau). Le jour d'abreuvement, le 

troupeau p~ture surtout la nuit. lais ce rythme d6pend 

des r6:Lo;:s et des bergers : il n'est pas rare quo ceux 

qui n'ont pas de puits priv6 soient oblig6s 6 abreuvoir 

la nuit. 

La journ6e d6crite ci-dessus est une journ6e de halte 

( farDere ). Le jour de d6menagement ( dehenere ), on fait 

canper les veaux directement au nouveau emplace­

ment, et le reste du campement ( les femmes avec les affaires) 

vient aprbs, dane le courant de la matin6e, quand les 

vaches sont d6j6 parties aux paturages.(3). 

(1). Retourner le soir, du troupcau : Ya'o.
 

(2). Pturer la nuit : s oo.
 

(T). Le rythme de nomadismo dec woDaafe en saison sbcho est
 
ro].ativolnt limit6. Voici,, , titre 
d'exemple, le nombre de d6placements de quelques groupes 
de woDaaBe dane 1'6poque comprise entre le moment ob les 
troupeaux commencent 6 boire aux puits et lee premi6res 
pluies : 

- une famille de Bii I orony'en WeDDinde : 12 d6placements 
( r6gion au sud d'In Gall), 

- une famille de Bii Korony'en Dasassu : 9 d6placements 
( r6nion au nord-est d'Abalak ). 

- une famille de Yaamanko'en Sompo'el : 6 d6placements 
( r6gion de Tamaya 
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B. 	 T ECH N I Q U ES 

E SS ENT I E L L ES 

III. 	LA GESTATION DE LA VACHE
 

II1.1 CHALEURS ET SAILLIES
 

Quand une vache est en chaleurs ( caame ), pendant une
 
semaine entitre le taureau reproducteur ne fait que la
 
su.vre ( tuufa ) .
 Au bout d'une semaine, si la vache
 
consent (1), 
 alors a lieu la saillie : suraangal ou gaynol.
 
Si la vache refuse (2), alors la saillie n'a pas lieu (3).
 

Une vache qui a un cycle de chaleurs ( tonnaaki ) trbs
 
reiproch6es, on l'appelle uurg, ou 
hoocilo ( il y a
e 

m~me des cycles d'b peine une ou doux semaines). Alors
 
qu'une vache qui 
a des chaleurs tr6s espac6es, on Pappele
 
haccunge ou suggeree ( il y a des vaches, 
disent lee woDaa-

Ee, qui peuvent attendre leurs chaleurs jusqu'6 deux ans).
 
Mais le cycle de chaleurs norral est,au dire des woDaaBe eux­
m6mes, de 2-3 sematnes ( une vingtaine de Jours).
 

Si apr~s les 
trente jours qui suivent la saillie, on n'a
 
plus 6t6 t6moins de see chaleurs, on dit que " la vache
 
tient " ( 
nagge jogahe ). On dit auosi qu'"olle a fait le 
ventre" ( nqe waDii reedu ) , qu'elle est pleine ( nge soomi). 
Si au contraire la vache n'a pas 6td remplie, alors on 
dit
 
qu'"elle a rapport6" ( nge wartirii ) ou qu'"alle 
a chang6
 
de nouveau" (ngewaylitii).
 

Une vache qui, ma lgr6 des chaleurs reguli6ree et des 
saillies normales, n'arrive pas 6 Otre remplie, est appell6e 
tonnotoonge ( ou : waylitoe ). Ce phdnom~ne du tonnol
 
inqui~te beaucoup l'6leveur boDaaDo. On a peur qu'avec le
 
temps, une vache tonnotoonge finira par no plus 6tre du
 
tout 	 en choleurs(4). 

(1).Litt.: " si elle s'arrtte" ( dr ,o ), ou " si elle attend"
( heedo).
 
(2).--tt.: " Si elle s'est refroidie" ( feewta).

(3).On appelle fannqoe ou tullotoonge une vache qui suit 
une
 
autte vache en chareurs, usqu'6 imter la saillie du taureau. 
(4).Ne plus entrer en chaleurs : jo'otto. 
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Une vache qui fait du tonnol dopuis un ou deux ans, ost
 

considerde st6rile ( rimare )et, comme telle, elle est
 

destin6e 6 1tre 6cart6e du troupeau ( cfr.X.4). Aux pre­

mi6res manifestations du tonnol , l'61eveur cherche 6 inter­

vrnir par des " pratiques magiques ", comma le piBol (cfr.
 

VIII.4), c'est-h-dire avec une cordelette ayant beaucoup
 

de noeuds, qu'on accroche b la t~te ou U la queue de la
 

bate autant que par des "techniques" ( en donnant par
 

exemple 6 manger 6 la vache du sorgno ( bayeeri).
 

Ce qu'un 6leveur attend le plus d'une vache, clest qu'elle
 

soit f6conde. C'est pour cette raison quo la vache uurne
 

est tr~s appreci6e. Quand ella rendre en chaleurs, on n'em­

peche jamais la saillie ( mgme si ella est en train d'al­

laiter un tout jeune veau (2). D~s qu'on est sOr qu'elle
 

est remplie, on l5che le veau derriere elle: cela veut
 

dire qu'on ne la traie plus et qu'on laisse au veau tout le
 

lait disponible, jusqu'au tarissement cpmplet.
 

Au contraire, ce qu'un 6leveur bo~aaDo craint le plus
 

c'est que sa vache soit st6rile ( rimare ).
 

Pour les woDaaBe, ii y a plusieurs causes de st6rilit6 pour
 

les vaches.
 

I1 peut s'agir tout simplement de la nature ( tagoodi ) 

in b~te est st6rile, comma dne autre a des cornes longues 

ou une robe uniforme etc. Mais on pense quo les DemnDe sent 

souvent cause de st6rilitd : il faut slore enlever ces 

petits nerfs qtii se trouvent sous la lancue, autrement ella 

ne pourrapas §tre remplie, malgr6 des chaleurs reguli~res 

( ces DemnDe d'ailleurs, selon les woDaaDe, empSchent aussi 

la bnte de p~turer reguli~rement). Mais, en les enlevant, 

on doit faire attention 6 que aucun d'entre eux ne soit
 

aval6 par la vache, dutroment elle serait h jamais st6rile.
 

(1). Chez les woDaaBe on ne pratique aucune forme de contr6­
le de naissances pour los bovine. Pour los moutons,au con­

traire, on essaye de faire tomber les naissances au d6but
 
de la saison des pluies ( on lie avec une simple ficelle
 
lea ligaments des canaux d6ferents des b6liers, jusqulau
 
mois de f~vrier. Pour lee bovins, on consid, re cependant
 
qu'une ;ise bas 6 la fin des pluies ( saison du Yaawol ) 
produira un amai.grise'eiont consid6rable de la vacho pendant 
touts la saison sbche sivante ( cfr.WV. ). 
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Une vache peut aussi devenir st6rile 6 la suite doun 
ou plu­
sieurs avortements (cfr.IV.2). 

On dit normalement qu'une g6nisse jumelle d'un 
taureau peut 
devenir st6rile, si son jumeau sort du troupeau ( vendu ou 

perdu ). 

Enfin, la vache taurelibre (cfr.I.2) est 
aussi st6rile.
 

En g6n~ral, les WoDaaBe essayent d'empacher les accouple­
ments entre lea parents et leur descendance ( gdnisse avec
 
son propre pare, et taureau avec sa propre m~re 
). Cette 
sorte d'union est 
appell6e rimtitaande , et c'est le mgme
 
mot qui, dans la soci6t6 
humaine, d6signe icinceste. Les
 
raisons invoqu6es 
contre ce genre d'accouplements sont 
d'ordre technique : ils risquent de produire des veaux 
fragiles ( geeciDi ) . Par contre l'accoupkment pr6f6­
rentiel est celui entre fr6res et soeurs, m~me s'ils nont 
en commun que le pore ( ils sont alors appell6s baaba-go'ooji ) 
ou la m6re ( appell6s inna-go'ooji ). Ce type d'union raf­
force, selon lee woDaaBe, la lign6e et amdliore la 
race.
 

111.2 ACCIDENTS PENDANT LA GESTATION
 

Pendant le temps de la gestation, il peut y avoir plusieurs
 
accidents, plus ou moins graves.
 

C accident le 
plus grave est 6videmment le wuftere 
: 1'avor­
tement. 
 Les woDaaBe distinguent ].s wuftere du simple pal­
lanel ( mort embryonnaire au moment ou le foetus a b peine 

un mois de vie (1)). 

Le wuftere ;)eut avoir plusieurs causes. Devant un avortement 
le premier reflex d'un boDaaDo c'est de penser qu'din 
interdit 
( mboDa ) du clan ou de le famille n'a pas 6t6 observ6 at 
que ce malheur en est la rons6quence logique ( cfr.IX.1).
 
Mais le wuftere peut 
8tre aussi caus6 par des accidents
 
chutes brutales, encornades etc.
 

(.1).Pallangel, litt.: 
le petit 16zard.
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II ne semble pas que IlF woDaaRe rattachent Pavortement
 

6 tine maladie sp6cifiquc.
 

Quand ils pensent qu'une intervention dirocte pout 8tre 

utile, ils donnent . manger A la b8te (ui a avort6
 

( ou qui est inclin~e 6 avorter ) un melange de sel
 

et de fruits pil6s de larbre rima-jogohi. Une vache
 

qui fait plusieurs avortemebts 6 ia suite estappell6e 

vwonnoe (1). En g6n6ral, apr6s 3-4 avortements h la suite,
 

on 6carte la wonnoe du troupeau ( cfr.X.4), en la 

destinant h la vente. Mais l'on pense au'un ou deux
 

avortemonts b la suite n'emp~chent pas uine vache0 une
 

troisi6me fois, d'arrivor au terms de sa gestation. 

Le wuftere est consider6 comme un v6ritable v6lage,
 

m6me si le foetus n'a que deux ou trois mois de vie.
 

Dons le syst~me traditionnel de pr~t do vaches ( haBna­

nar , cfr. XII.5), on compte le wuftore parmi lee trois 

v8b gos prescrits - aloro que le pailangel n'est pas 

consider6.
 

Apr~s un avortements, certaines vaches restent malades.
 

Elles ont une tr6s forte tempdrature. Le d6livre, avant
 

de tomber, devient noir. Les woDaaBe donnent alors b boi­

re 6 la b~te une boisson faite 6 base de branches pil~es
 

de l'arbre siifahi . 

Un autre accident de cette p~riode de gestation, mais beau­

coup moins grave du pr6cedent, est ce que les woDaaBe
 

appellent Baawo ( ou foynrigo, saare ). Cest le pro­

lapsus utdrin, c'est-h-dire l sortie d'une partie de 

In matrice. Les woDoaae savont alors prdparer un m6di­

c;jmcnt de l'arbre sudda-osahi et du piment. D6lay6 

dons l'eau, ce m6dicamint est introduit de force , l'in­

t6riour du rectum. 

Apr6s le v8lage, on contr6le attentivement la resorption 

totale de la matrice de la bgte qui est inclin6e 6 faire 

le Baawo, apr~s que le placenta ( jorol ) est tomb6. 

TT-T-Du verbe wonna , abimer.Le rima-loqohi cleet le 
crotolaria podocarpa. 

http:abimer.Le
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Pour une vache en gestation avanc6e, un autre accident
 

frequent eat le felwere ( ou: pelwol ), c'est-b-dire
 
la congestion du pis de la mamelle. Mais, 6 l'avis des
 
woDaaBe, le felwere ne constitue pqs un accident m"Ijeur:
 

il ne doit pas 8tre consider6 comme un " maladie w" (nyaw ),
 
mais comme un simple 6tat physiologique de la bate pr~te
 
6 v~ler. O'ailleurs, le felwere peut aussi avoir lieu
 
en d'autres circonstances : une vache pleine ( ou 
en
 

lactation ) qui arrive sur des p~turages plu,. riches que
 
ceux auxquels elle 6tait habitude, ou bien qui recoit une forte
 

ration de sel apr6s une longue p6riode d'abstinence.
 

Ce gonflement ou ood6me de la mamelle peut aller, dans 
cr.rtains cas, jusqu'aux mein Iree. Norailoient lo feiwere 
prond la namelle touts enti6re, male il peut aussi y avoir 
simplwent la congestion d'un eeul pis ( felwore holo wo'oto). 

Les woDaabe connaissent un m6dicament pour le felwere 
 ils
 
enduisent la namelle congestionn6e d'un m6lange de cr6me
 

de lait ( kettungol ) et de cendre de yomru ( sorte de nid
 

d'oiseau,en faux coton ).
 

Dans une gestation tr-s avanc6e, il peut se produire une
 
complication que pose la vache yawdiinge 
ou " la vache 
press~e " le pis ( waDe heddere: elle fait ) alors que le 
temps du velage n'est pea encore arrivd ( " ees jours ne 

seont pae encore pleins " brilDe keeway ). On craint sinsi une 
naissance pr6matur6e du venu, qui entrenerait, presque 

in6vitablement, sa mort (1). 

Les woDaaBe interviennent par des pratiques " magiques 
N 

dts les premiers signee : ils accrochent 6 la tate de la
 
vache yawdiinge des amulettes confectionn s avec lea poils
 

de la queue de chameau et avec des morceaux secs de crofte
 

de la bouillie de mil ( bakke nyiiri ) . Ils accrochent
 

ces amulettes, en se servant d'une vieille entrave de
 

chameau
 

(1). Il s'agit, en fait, d'un v6ritoble avortement ( pro­
bablement de nature brucellique ).
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111.3 SI.NES QUE LA VACHE EST PLEINE
 

Pour une g6rlisee ( wiige ) qui Bet 6 sa premiere gesta­

tion (1), lea woDeae connnissent un signe sOr de sa ges­

tation vers le 56me mois : l entinirde . Pendant un bref
 

laps de temps ( de quelques joure jusqu'b un mois ). la
 

mamelle ( ern0u ) de la g~niese grossit 16g6rement. Ce 

m~me ph6nom~ne se r6p6tera juste avant le v~lage.
 

Pour une vache adults ( na_ * ) il faut ottendre is 76me
 

mois pour Otre certain qu'elle eat pJ.eine i c'est le signe 

du Yullere . Sur le ventre, ext6rieurment, on remarque 

une saillie, due 6 la presence du veau 6 l'int6rieur. Le
 

Yullere apparaft par moment, ici et lb. 

Trbs souvent, d~a le 56me ou 66me moie de gestation, la
 

vache pleine 6loigne avec force son veau non encore sevr6.
 

Par contre, lea woDaa~e ne pratiquent aucune palpation sur
 

le ventre de la vache en gestation ( on le fait seulement 

avec lea brdbis at lee chbvres). (2) 

111.4 SOINS A LA BETE PLEINE
 

Pendant la pdriode de la gestation, soule la g6nisse qui 

est A as premi~re gestation ( et queon appalls wiige dikke ) 
regoit des sons sp6ciaux. Pendant tout le dernier mois, 

avant le vlage, on lui lave at on lui masse reguli~rement, 

tous les jours, lee mamelles. On dit qua cela i'habitue 6 

Ctre touch6e z on veut sinai pr~venir tout eventual refus 

d'allaiter le veau, aprts le vlage. 

111.5 TARISE-:IENT DE LA VACHE PRETE A VELER 

On fait tra attention 6 le vache looYornge , c'est-b-dire 

6 la vache qui eat prSte 6 vler, mais qui allaite encore 

le veau pr6cedent. Dane lea cas extr~mes, il y a des 

(1). Litt.s premier ventre, rsedu dikkuru
 

(2).Une forte diminution de fa production laiti~re peut aussi
 
8tre un signe indirect de gestation.Cela est vrai,disent les
 
woPaaEe,surtout apr~s le troisi~me mois.
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vi.ches qui n'ont pas encore tari completement h moins de
 

deux mois du nouveau vOlage.
 

Soucioux de pr6server toute la forco de la vache pour le 

prochain vAlage, lee woDaae font tarir ( hoD.a ) leur 

vache : la m6thode la plur courante c onsiste 6 s6parer 

le veau de la more, en le -onduieant 'ans un autre trou­

peau (1). 

Une autre m6thode conniste h percer les narines du veau 

pour lui enfiler le toonYe (petit e baguette pointue ) : 

le veau, nn s'approchant de lo m)re, lui pique lee ma­

moli.es avec lo toonYe et la vn che rdpond en lui envoyant 

do bons coups de Piede pour I'6Loigner (2). 

Mais on pout aussi, tout sim-lement, enduire de bouses les
 

pis des mamelles, tous los jours : cela suffit pour enle­

ver au veau toute envie de toter.
 

(1).Conduire un veau dane un autro troupeau pour le sevrer:huro
 

(2). L7: toonYe c;t ,ussi appliqu6 "Itoute bate wafotoonge , 
c'est- -dTFe7 totitc. . to, nmo ;ndiulto, qui a pris l'habi-ude 
do roter uic autr ; vocho (wafo : t8tor uno bAte qui n'est 
pa - proprc m6r ). 
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IV L E V ELAG E 

IV.1° SIGNES AVANT LE VELAGE
 

" Le s-;gne du pis " eat pour les woDaaBe le signe le plus
 

sOr qu'une vache eat sur le point de veler. On dit slors
 
quo la vache " fait le pie " ( nagge waLii heddere ),
 

" 
ou qu'elle a lch6 le pis" ( nge yoofii heddere ). Et 

on l'appelle alors : dunynge . On dit encore, tout simple­

ment, qu'elle se constitue une mamelle ( nge entinii ) st
 

ie ph~nom~ne est appell6 entinirde ( cfr. 111.3). 

D'autres signes physiologiques plus pr6cis sont aussi
 

observ6s : la vulve ( yawo ) de la vache gonfle, s'ext6­

riorise, devient mslle, as frippe, commence h pendre (dimbo);
 

la bate s'tire constamment omme pour uriner, elle tient
 

la queue soulevde, elle a des mouvements incontrol6s sur
 

tout le corps.
 

On dit encore qu'* la veille du v~lage, les looli ( liga­
" ments qui tiennent le sacrum et la queue ) se " cassent 

( looli taYii ) : ils deviennent en effet tr~s souples et 

ils bougent de mani~re tr~s visible. C'est un autre signe
 

infallible de lPimminence du v~lage.
 

Tr~s caract6ristique est aussi le sione du luuwe . La bete 

est inqui~te, anxieuse. Elle essaye continuellement de se 

mettre h l'6cart du rests du troupeau, de s'6loigner seu­

le en brousse : elle fait le luuwe, disent lea woDaaBe (1). 

On dit g6n6ralement que Is luuwe d'une vache qui va mettre
 

bas un male eat beaucoup plus fort et plus violent. La va­

che ressent un besoin tr6s fort de partir. Le berger doit 

slors redoublor d'attention ( jour at nuit ), pour 6viter 

quo 1n bate ne s'61oigne ( ello pourrait se pordre at son 

veau pourroit btre mang6 par los b8tes sauvages).
 

(1). Le luuwe est typique de l'6poque du pr6-vglage, Il ne
 
doit pas -tre confondu avec le santo qui et une habitude
 
conotante chez certaines bates, 7e-'61oigner du rests du
 
troupeau pour p~turer seuleS.
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Physiologiquement, le signe ddcisif du viloge est loap­
parition do la poche des enux ( fowYere ).
 

Quand le fowYere eclate ( ou quand Is 
berger le fait
 
6clater ) et que 
tout son liquide ( ndiyam ) se verse
 
par terre, alors apparat une deuxibme poche des 
eaux
 
avec les pieds du veau.
 

Alors, tr~s souvent, Is bite se 
couche par terre. Elle
 
commence 
6 avoir des contractions ( eemo .) jusqu'l la
 
sortie compl~te du veau. On 
dit alors 
: n agge rimii,la
 
vache a mis bee.
 

IV.2 ACCIDENTS A LA NAISSANCE
 

A part 6videmment le wuftere ( cfr.111.2), Vaccident
 
le plus dangereux au moment 
do la naissince eat la mauvai­
se pr6sentation du veau, ou dystocie (Biloreeqo ) 1)
 
Normalement cleat Is 
tate qui 
reste replids en arribre
 
et qui ne suit pas Is mouvement do sortie des pattes.
 

Les woDaaBe savant 
qua s'ils no veulent pas perdre le veau, 
ils doivent intervenir rapidement en ddcrochant(iBilte)
 
Is veau. 
On essays do saisir la machoire ( kabael )du
 
veau, de lui accrocher une corde et do is 
 tirer (foDa)

doucement. Peidant touts 
Ilintervention, la vache 
rest.
 
couchde.
 

Mais il 
peut aussi y avoir dystocie du ai~ge ou 
des
 
membrea 
: lee woDaaBe savant 
qua l dystocie du si~ge
 
eat partciuli~rement ddlicate et 
dangereuse pour Is 
veau. 

Si le veau crave 6 l'int6rieur du ventre de la m6reon 
dit : nai.
 

A la suite de problrmes lore do la naissence d'un veau, 
certaines vaches risquent de devsnir stdriles 
: cleet le
 
cas notamment, des vaches dont Is veau, crev6 6 Vint6­

(1).Litt.: Is fait de rester accrochd. 
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rieur, n'a pas 6t6 imm6diatement expulo6 ( i± solgit 
alore do ottrilitd 6 coune do metrite ). 

Au moment 
du vOlage, parfois, le col de Puterus
 
(d ande yawo ), trop petit, 
ne permet pas le passage 
du veau.. - Si sous la pres­
sion de.= contractions, le vagin ne se d6chire pas,
 
alors le 
berger lui-mgme intervient, coupant leen 

col avec une lame de rasoir. En g6 n6ral, disent les
 
woDaae, ce genre d'accidents n'a pas de 
suites f~cheu­
see. 

D'une mani~re gdndrale, l'expuleion difficile et 
doulou­
reuse 
du veau, pout cr6er des malaises 6 la vache 
: elle
 
pout perdre beaucoup de sang m6lang6 avec 
du pus, et
 

" 
ea vulve peut noircir " ( fuuna 
) 6 l'int6rieur.
 
Mais lee 6leveurs ne consid~rent pea graves 
cee compli­
catione. 

Un autre accident possible eat 
la naissance d'un monstre 
( raaBre ) , c'est-b-dire d'un veau ayant des d6for­
mations physiques tr~s grandes au 
niveau du cou, do
 
la bouche, des membre8 etc.
 

On ne connait pas la cause do la naiseence d'un 
raaBre.
 
Mais d'une manibre g~n6rale, on 
dit qu'il est peut-Stre 
la cons6quence d'une frayeur trbs grande, qua is vache
 
aurait 
eu pendant lee mois de gestation.
 

Le raaBre aux 
d6formatione trop importantes, 
eat simple­
ment abandonnd ( par exomple le 
veaSne pout m~me pas
 
se relever ou qui 
no pout rester debout 
). Les autres,
 
on essays de lee garder au 
moins jusqu'au sevrage, pour 
b6ndficier de la presence dens le troupeau d'une laitibre 
ouppl 6 mentaire ( 6 moins qu'on puiese faire adopter & 
la vache un autre veau, cfr. V.4). 

Le raaBre adulte 
est eogorgd et sa 
viande eat cooeomm6e •
 
mais 
il n'y a que les hommes ot lee vieilles femmes qui
 
osent en manger. Leo femmes qui ont 
encore l8e do 
procr6e ( lee rimooBe , y compris les petites jeunes 
filles ) n'y touchent pas, par pour de mettre un jour 
au monde, ellos aussi, un monstre.
 



57
 

Enfin, apr~s le velage , il y a un autre accident possible: 
cleet la non-expulsion du d6livre ( gaynol, jorol ). 
Leo woDaaBe connaissent une technique : ils font ingur­
giter 6 1@ vache une boisson de fruits pil6s de 1'arbre
 
siifahi. ls connaissent aussi une pratique magique


( Boosoore ), qui consiste 6 accrocher au cou de la
 
vache une amulette speciale, juoqu'b 'expulsion compl~te
 

du d~livre.
 

IV.3 L'EPOQUE DES NAISSANCES
 

La plupart des naiseances do 
bovine ont lieu pendant la 
saison des pluies, particuli~rement le mois de juillet. 
Salon lee woDaa~e, celle-ci eat do loin l'6poque prdfd­
rable, parce qua lee nouveaux-n6s vont pouvoir profiter
 
d'une 6poque de l'ann6e pendant laquelle la lactation
 
des m~res eat particuli6rement abondante et regulibre.
 

Lee naissances pendant la 
saison eche avancde ( ceeDu )
 
sont aussi consider6es bonnes ( pendant le mois de mai ),
 
parce que la bonne saison eat tout proche. 

Par contre, celles qui ont lieu pendant I& saison du 
Yaawol ( octobre-novembre) ne sont pas trbs apprecides : 
lee mares maigrieoent consid6rablement tout au long de la 
sai.son s~che suivante, et lee veaux , ne pouvant pas b~n6­
ficier d'une lactation normale, ne grandiesent pas regu­
li~rement. On considers cependant quo 
dens des bonnes 
conditions ( abondance de p~turages, proximit6 de Veau 
etc.), les naissances b la fin de la saison des pluies 
pr6sentent un avantage : celui de favoriser un accroisse­
ment plus rapide du troupeau. Lr e vachos qui ont mis bas 
pendant le Yaawol ont bonne chanceuno 
 do redevenir
 
ploinoes pendant Io 
saoion dee pluies ouivante.
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TABLEAU A 

Distribution de 93 noissencee 
de bovine, selon lee mois ot lee 
saioone ( sur une seule ann6e, 
et pour une mme fraction). 

saison kok-korsol ndunngu Yaawol dabbunde ceeDu 

mois juin-
Juillet 

aoOt-
Sept. 

oct. 
nov. 

dec.-
janv. 

f6vr. 
mai. 

nombre 
neiseances 22 4 25 

pourc. 

sur 
1*ensemble 

37,6 7,5 23,6 4,3 26,6 

50 

m 40 -

0
C.-, 

20 
(I, 

* -

$ 10oi 

J J A S 0 N D J F M A M 

C]-R'.P!-[I(>Jj'-: Distribution des naissances do bovins 
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V. SOINS &U NOUVEAU-NE
 

V,1 PREMIERS SOINS
 

D6s que le veau eat n6, il faut is prendre par lee pat­
toe de derribre, en laiesant la tate en 
bas, pour que

lea morceaux de d61ivre ( powYe ) , 
 qui sont encore dane 
lee narines et dana lee naseaux ( poraeli, poofDe ) puis­
sent Otre expulese. 

Si le veau commence 6 ee 
d~mener ( pa-papt ) , se
 
trainer par terre ( 
 tar-tarta ) ou A s6couer lee oreillea,
 
clest Is signe quo tout va bien et 
qu'il commence A respi­
rer reguli~rement. 

Tr~s eouvent aussi, lee woDaa2e soufflent A l'int~rieur
 
des narines, pour aider 1'6vacuation des voies respisa­
toi res.
 

V.2 LA VACHE LECHE SON VEAU 

Les woDaaBe attschent beaucoup d'importance au fait qua

la m~re l6che ( taha ) son veau tout 
dd suite apre Is
 
vleage. Ii faut qu'elle Is 16che compl6tnment, jusqu'b
 
ce qua son 
corps soit compl6tement 
eec. 11 eat abeolu­
ment n6cessaire qu'elle Is 
fsse, pour qu'ensuite elle
 
accepte de ee laisser t8ter par lui.
 

Si la vache refuse de l6cher son veau,on a recours aux 
pratiques " magiques " ( Boosoore ) : on appelle un 
" expert ", un connaisseur de parolee magiques que leecirconstances imposent. Tout en prononcant sea formulee, 
il souffle et creche dane lee oreilles de la m6re, dans 
see narines, dane sa bouche et dens eon anus.
 

Ensuite, si he Boosoore 
a dt6 indfficace, on a recoure 
au kitiflire, c'es-A-dire aux mani6ree fortes : on feit
 
violence A la vache par des manibres 
fortes et ddsagr6a­
bles. On veut lui 
fairs mel, en provoquant une douleur
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violente, parce qu'on pense qu'ainsi on aura raison 

de son ent8tement et de son refus do l6cher le veau. 

On pousse 6 l'int6rieur de ea vulve des chiffons enroulds 
et des bouquets de feuilles d'amzahi ou de yaaDya. La
 

bate devient d'abord comme folle de dGuleur. Ensuite
 

elle s'apaise et finit par accepter de l6cher le veau.
 

V. 3 LA VACHE REFUSE SON VEAU 

Les woDaaBe appellent ciccol le refus obstin6 que la 

mcre oppose 6 son veau ( mr.ae dens le CaBS o elle l'a 
d6jh ldchd et nettoyd )u Elle ne e'occupe pas du veeu, 

ella ne se laisse pea toter. On dit alors qu'elle s'obsti­

ne dens son refus : sicci. 

Dens ce cas, lee woDaaBe pratiquent le uppol : apr6s 
avoir relev6 la queue d'une vache, un berger ae met 

6 souffler, de toutes ses foraes, dens le vqgin do Is 

bate. Le but du upol c'est de changer, par la douleur
 

l'attitude de la vache ( is uppol est encore pratiqu6
 

dens une autre circonstance : pour aider la monthe du lait
 

d'une vache, saprbs la mort de son vesu, cfr.V.4). 

Si la vache a finalement acceptd son veau (1), 

aide le nouveau-n6 h se relever (lap) et, en 

tenant, 6 t6ter la m6re. Cleet cette op6ration 

woDasBe appellent kaltol. 

le berger 

le sou­

qua lee 

Mais si la vache s'obstine 6 refuser son veau, on cherche 

6 le faire adopter par une autre vache (2) encore en 

lactation. On choisit en g6n6ral une bonne laitibre, 

une vache docile et calme, m~me si au d6but, pour 

Phabituer, il faut la tenir par les cornes avec une 
cords, tandis que le veau t8te. Si le nouveau-nd est 

une g6nisse, on essays toujours de le faire adopter
 

(1).Accepter un veau : honndina.
 

(2).Cette vache est appell6e JeBoe, litt.: colls qui
 
accepts, qui eat d'accord.
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par une autre vache. Mais eil s'agit d'un male, on le 
liesse crever ou on l'6gorge h contre coeur. 

Quant h la vocho qui a refue6 son veau, on l'appelle
 

w2nyoe ( litt.: celle qui a hal ). I1 y a des betee
 

qui, & cheque nouveau v~lage, refusent leur veau. En
 

gen6ral, quand cela s'est r6pet6 deux trois fois
ou 


on essays de se d6baraeser de cette b8te, en la desti­

nznt ou march6.
 

V.4 LE VEAU CREVE
 

Si le nouveau-n6 cr6ve, on pratique le njaBngu , ce qui 
va permettre de garder dons le troupeeu une laitiere en
 

plus.
 

Le njangu (1) conslate A habituer la mare du veau
 

crev6 A se laisser t~ter par un autre veau. Pour faire
 

cela, les woDaaDe font le njuguugu : ils font porter 
par un autre veau la peau du veau crev6. La mbre re­
nifle la peau, croit qu'il s'agit de son propre veau et
 

se laisse teter. Le lait commence A monter, on 6ioigne
 

le veau et on trale la veche normalement. 

Dans certains cas, quand il y a r6sistance de la part de 

la vache, on pratique Is upo pour aider la mont6e
 
di 1,-.it (cfr.V.3). 

Si la vache est tr6s docile et se laisse traire directement, 
le njaDngu n'est pne necessaire. On oppelle hewdotoonge 

( ou : kapoe ) ls vache qui se laisse directement traire, 

aprts un simple massage de la mamelle. 

D'une moni6re g6ndrale, on essays toujours de continuer 
6 tfaire la voche dont le veau Bet crave. On pense en 
effet que le lait pourrait, dons le cas contraire, la 

rendre malade, en la faisant rnaigrir ( hommbo ). 

(1). Du verbs jaDa : scepter, consentir.
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V.5 LE COLOSTRUM
 

Lee woDaaBe peneent qu'il eat 
tr~e important qufun jeune
veau tAte d~s le premier jour le premier lait de la

( ou colostrum ), quvile appellent kanndi 

m6re 
. Ii s'agit d'un

lait lourd et 6pais ( tekkuDam ), de coleur brun. 
On laisse t~ter le veau & volont6, Pendant ces premieres
semajnes de vie, le veau fait, 
en g6 n~ral, une diarrh6e

qu'on appelle kalaw 
. On ne craint pae du tout cette diar­
rh6e : on dit qu'elle eat le eigne que le 
veau set raseae6
 
et qu'il se porte bien.
 

On c6l6bre la 
beaut6 dee jeunes veaux kaltuDi, raeeaei6e
 
du colostrum maternel.(1).
 

Si le veau ne fait 
pae de kalaw , on ponee normalement
 
que la m~re n'est pas une 
bonne laiti6re, ou 
que son lait
 
n'eet pas bon. 

Quand le veau eat 
raesasi6, on 
traie Is 
reete du coloetruim
 
et on le 
fait cuire avec 
du beurre 
at du eel : c'eat Is

daacci. , dont lee enfante sont 
tr6s jourmande. On peut

aussi m6langer le kanndi 
 au lait normal 
 et 
proparer un beurre tr~s appreci6 et do couleur brun. 
C'est apr~s une semaine du vlage qu'on 
commence 6 traire
 
la vache ( mais, 
selon lee woDaa~e 
 , pour une g6nisse qui
est b son premire vglage, on 
peut traire quatre jours 
apres le vglage ). 

(1). Le kalatj a une tr~s forte conejetance
sures se : sea 6clabou­coent aux pattee de derriere du veau, puis s6­chent en 
faisant dee croOtee qui, d6tachdes, laissent dee
v6rita;;iee plaiee. 
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C. CONNAI 
 S SAN C ES
 

VI. LF3 PRINCIPALES PLANTES FOURRAGERES 

Tout 6leveur boDaaDo est 
un grand connaisseur
 
des plantes : par rapport b leur valeur four­
rag~re, 
comme aussi 6 leur valeur pharmacop6­
tique ou magique.
 
Les woDaaBe distinguent diff6rents stades dans

le cycle v6g6tatif des plantes, et 
b chaque sta­
de correspondent des qualit6s diff6rentes.En plus
devant chaque plante h chaque moment de 
son cycle,
le b6tail a un comportement diff6rent. 
La jeune plants 6 l'dtat de pousse ( appeil6e

fuDaalo ),tout au d6but de la 
saison des pluies,ne

permet pas au 
b6tail de p8turer avec profit. Avec

le stad succeesif, celuA de la 
floraison, appelld

saltaalo, qui correspond h la 
saison korsol, toutes
lee btee peuvent bien profiter. Cela encore plusquand la plants rejoint 1'6tat de wiigaalo, ou 
fructification 
: la wiigaalo signifeIa pl6nitu­de de la plants. Le wiT aalo 
 peut avoir plusieurs

niveaux, par rapport 3 son 6tat de croissance et,surtout, au comportement du b6tail au 
p~turage : 
le haaraande , dans lequel les b~tes ont 
la possi­
bill'6 d'etre compl6tement rassasides (1); le diifa­daro ( ou nyaama-haara ) (2) et le doppa-daro (3)
dnns lesquels leas bites p~turent avec un maximum 
de profit. 
Le derniar stada du cycle v6g6tatif de l'herbe

fratche est 
celui de la ramification ou 
" subdi­
vision " ( peccitaaki ) de l'herbe d6jh adults( huDo nyaak') 

Le stade successif conduit 
au dess6chement

huyoro, qui vient la 

: le 
avec ,aison Yaawol. Le des­sechement de la plants eat 
progressif, au fur et


6 mesure qua la terre 
perd son humiditd.Apr~s le
 
hur, on distingue encore le Dasalduko ( ou
6o et yoorko. AD -ay ) le co pointI- on ne parle
plus' de huDo ( herba) mais de geenal ( foin ).
 
Chaque plante a son 
propre cycle v6g6tatif,qui peut

atre plus ou moins long.
 
A chaque moment, le fourrage a ses propres qualit6s,
 

(1). Haara : se rassasier 
(2). DiiTa-daro 
: litt. tirer at s'arr~ter ( de patu­rer). Nyaama-haara : litt. manger at 8tre tout de suite 
rassasi6. 
(3). Doppa-daro : litt.: 
se jeter avec avidit6 at s'ar­
r6ter vite de' p-turer. 

http:diff6rentes.En
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so propro cnpncit6(mhnwj): cotto copscit6 est dirocte­
mont li6osolon los wofaal'o, 6 le qualit6 ot quantit6
 
plus ou moins grande de in production laiti6re du trou­
peau,et aussi dans lo facLiit6 plus ou moins grande
 
avec laquelle les b~tes pronnent du poids (ou graisse,
 
Dellere). Un bon fourrage, disent les 6leveurs woDaaBe,
 
f ait augmenter directement la force ( semmbe) d'une
 
bate : il fait augmenter le wuhire,cest-g- ire la quan­
tit6 et la qualit6 de la mooll--(lusam) dans laquelle
 
r6side toute la solidit6 et l'6paisseur d'une b~te.
 

Les plantes sont r6parties par rapport aux types de sol
 
dans lesquels elles poussont ou dans lesquels elles peu­
vent davantagoe s'6panouir : ainsi des gramin6es comme
 
le sabeeri, io layel ou le follere poussent surrout dane 
le karal,sol argilieux avec des cuvettes mar6cageuses 
(fas-aa), des petites mares (coofi)et des grandee mares 
(beeli),avec plusieurs plantes aquatiques (du type gaan­
dowol---). Los sols des plainos ( kollaalo)et des haut-pla­
teaux (polle) sont riches surtout do plantes du type 
dongoere, .gons ou lay-laydol, ot aussi de nombreux 
arbres,qui constituont un excellent p~turago a6rien 
annual. Enfin, los sols sablonneux des dunes (Jole) ob 
poussent surtout des hebbere et du geenal ,en quantit6s 
6normes ( alors que les arbres et les arbustes sont rares 
si Pon fait exc6ption de quolques tanni ou jigahi ).
 

Par rapport 6 l'app6tibilit6 et 6 la valeur nutritive des
 
plantes, les woDaaBe disent que le ndiiriiri et le raYYe­
re constituent le fourrage le plus app't6 par lee ­

E-vins ( suivis par le l2ye,le follere,lo koromle gu­
naaru etc.). Pour lee chameaux, la 'p-rfTrenceest donn6e 
au 7ibeehi, au gilll,au yaaDya etc. Pour lee petite
ruminants,eurtout lgeillal- diboehi etc. 

Solon lee woDaae une pluviom6trie variable pout avoir
 
des effete tr~s importants sur le changement d'esp~ce
 
dane une r6gion donn6e, d'une ann~e 6 lautre. Cola est
 
bien visible surtout par rapport h l'alternance de deux 
esp6ces majeures : los kebbe et lee geene Dime . Ces 
derni~res ont besoin de -TuTes reguli6re's' t bien espa­
c6es,et elles resistent trs ml 6 de longs intervalles 
de temps sans pluies. Par contre,los kebbe sont beau­
coup plus resistantes et ont tendance s d6velopper 
pendant des ann6es 6 faible pluviom6trie. 

Nota : Les plantes sont donndes slon l'or­
alphab6tique fulfulde.EnAnnexen. 1,on 

trouvera ces m~mes plantes slon l'ordre 
alphab6tique latin.Pour cotte id6ntifica­
tion,nous nous sommee beaucoup servis du 
"Lexique des plantes du Niger" de B.Peyre 
de Fabr6gues. Pour chaque espcce,nous don­
nons un resum6 de commentaire fait par un 
groupe d'61eveurs woDaae. 
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1. 	 baDaaDi (Commiphora afric~na,Bursoraco) Arbro 

dont w moyenrio dont lesvleur fourragjcro ost ot 

fouillo son app6t6es surtout :'or les chaimeoul, ( sos 
fo Allcs oot ousoi t r,-s utilis6os dans lo proo 

p)Ac t rocl:i-' ionnelle) 

2. 	 bamambi (Calotro,-ic orocera,-i..,cl(-pindoc) .,Arbuste 

tr- s r6pandu soir des sols pauvros.300- fouilos Oont 

brout6es par lo pctit Ub6toil ( son latex sort 'icon­

fcctionnor unc sortLo do Pommado contre los crovassoc). 

3. barkohi :( rilioctigma rotiCul1aturn,Caocoinaicoa).Ar­

bro prosquc disparu dans la zone nord du Sahol. 11 

conctituc un tr'Th, ',)n fourrano pour les charneau,..Lc 

sotooro (cfr. ci-doessous) qui pouose accroch6 ou bor­

kohi cot tr6s rciorch6, ot sort aus~ confoctionner, 

avednuro i.rdits 	 ,~f~rona'i (cfr.VIII.1). 

Lo barkochi est tr,-, -,tiio cdons ! pharrnccopfc et 

JOLIo un 	 r~lo yrblc t r':s -Importmnt don,- toute 

c6r6nonic '
 

4. buluhi ( rorootic tcnollo,Cr-rninacca). -cottc zronin6o 

soecclans JIco rovin5 ot cdons lco zones c'c oi&-.ont. 

Los bovins no l'o.p*,rC'cic',nt pas heaucoup.'-olon les via­

coafl celo -)oisoroccquc -).LIO dOns . zono norc! 

Clu Clhcel.
 

5. 	 buruugel booli (Dcctyloctcnium acoyptium,/rominocco).Du 

rnp- .i genre quo le -iqu~c-ncuDccri cf r ., ma boou-
COLIp ma-!nc cppr6ci6 :icr lcn bovinc, qui sc cantontont 

do cou,)or l.os oorineto, on 1.zicomnt our ploce touto 

lo xnrtic inffricurc ec la Innto. 

6. mbuC-o-ntuDceri cfr. n;-u['c-n-cUE~ori.
 

7, caaski ( ,cacia albic!a,, ",imo-.cc.- ). f~ranc' iraOro
 

(apol2jao )ar loss ws~ .c feuillcs et sco 

fruitLSc:siu- un oxco-,lnt fourr2 re pour les 

COnricOLU- et pour co ictito ruminantsc. i~ ilct 

: r2tjuc.lnt ~ontdo la za:-no :iorcd Cu 7,-liol. 

0.conconi 	 ( Mac rl c crs: hlC, ,CnR) ri c'iac c) .p ­
pell6 nusoi jl:~h ''ucot. Cot ar' ro est conscid6r 6 
cornr.;o mn c:cl'icn t -)raotouto c.orto doour h6­

toil. . 11 co-t bro!!t6 Picdant tout- '~ n~om ur­

tout Pendacnt lc cooF~u , rusac( 71 n'y a plus Locucoup 

do choi.x (ssfulcc cstitucnt un boanc~'c; i 

pour !a-cc Loc, ilrctos Cco 'LCtco). 

http:acoyptium,/rominocco).Du
http:rotiCul1aturn,Caocoinaicoa).Ar
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9. i~l~. A'lxicia roddiLonu , 'li~mo acoj) tr'%,A! 1 
1-JlCrpvcU, (qui. COnsItitUr; Unl OX<CO1.0oit fourrage pour 
chwjruCaux ot ch.~vres. '70cc fouillo.- 'nouIVoles cortent 
on ploinc 	 s.ciicn s6chc et chaucio. 

10. 	cLL~ooli, : ( Creviic, tona;.,iliocaa). Fourrcige pour
 
tout typo de b~tzil., Los fruits do cat arbre cant
 
tcr.-% rechor-ch6s.
 

11. do a N/O 1111 cfr. nduusur 
I2 denrleere Zornia glochidiata, Popilionacea) .Cctte 

herbo constituo un bon p,^turajo ontre !a oaison du 
karsal at le miliou du ndunnciu( juillet-oo at). 
2l1a pousc -urtaLt dans- los hout-pi-cau, (polio) 
on porticulicr ou :-iliou clon aiH~ros oabaroaji. Ella 
11o )OLIOOO 	 pLJO- t r. hLut , moiu cur Ic oomrnot ella 
s ouvro largoil-lent, ovoc I-oaucoup dco roaiiifications. 
Lco c6lovouro !a cr-iir-nont bcoucoup ou d6but do lo 
oaison korsol,, r-' COUsa Ci rukkunno (cfr-.VII). 

13 dibeehi : ( Acacia 'act, Wmococa).C'ast lPun do-, 
arbrns lo-, ;:luc- i'l;-ortontoo ot .'.s pl~us utiles, co-
Ion loo v.oDoar-a. Ii conctituo lc p~turage e6rion 
,pv6f6r6 -.)r los chameiau;x. Do toUGlcs ls cotoje (cfr~. 
ci-dooccoucS), CCoiui du dilboehi est lc plus r-ochcrch6. 
Cos rocinoc, son 6corco et so r6sine sont uti­
ii.s6ov. poue muti,iec caos 

1.4. Dooki : ( Combratum OlutinoSUM,Combhretacoa). Arbra on 
voo On di.s,;-rition Ono loi zonco nor(.! du Sohol.Soc 
foe!illeo no cant r.' tr~o n~~p6t6eo las wolaap 
disont qi'o lo0 hates no los " broutont " pas ,mais 
n,., forit quo " ilcn titror en pr'scnnt ". 11 est dlavan­
tarja npp6t6 6 1'6 '-oque ot)~ pouoonnt dles jeunos at 
tc:,(r fr'uiilos 	 vpllo , apr6s quo( ilirro) 
Toopc.i~o fouil~o coicont tomb6em. cmpliay6 
dono a rnacop6e. 

.15. ndaYon daali' :( Clyperus conglamoratus, Cyparaceo). Oft-. 
hurdu-ciunibaorc. 

16. 	 ndiriiri :( Cporobaluo festivus, Grcrninacea).Cette
 
gramin6o qui pousso surtout 
our des sols sablonneux, 
est tr~s app6t6o par taut typo do b~tail, pendant 
.Jutc !.'Onn,'o. Ello donna du ba-it abandont savou­t 
roux. Cfr; ngorziiri 
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17. 	 nduuour ( Chrozophora brocchiann,Euphor­

biacon). Arbuoto qui pousso mur .es colli­

nos, Oppeil 6 aLussi damaynihi. Recherch6 

surtout par lcs clh.vres et, neulement i 

certaines 6,,';e.LI, par los bovine. 

12. 	 follere : ( pout-6tre: triunfotta pentnndra,Ti­

liicoa). IlerLe CoUiI pouse dans .os plo4nee. 

Tr6s rechorch6e por !os 61ovours parce que 

eile donne au-: Taiti~res un !.oit aL'ondant, 

plus quo tout autru t',p d fourraoe.Comme 

pour lo ayel, on dit quo lo Follere arrive 

6 sctiofaire lc becoin do sel des bovins. 

Au d('but d'hivernaoo, on craint los p~tu­

rages trop riches on follere , 'a cause du 

rukkungo (cfr.VII). talgr6 cot accident 

possible, !o follere est consider6 parrai 

lee meilleurs fourrageo pour los bovine. 
19. 	 goboragri : ( Sorghum nethipicum,Iraninocea) .Hau­

to gramin6 guJ. pouro outout dlUns loo piai­

noc argiluuoos.Tr,- Lpp6t6o par lo b/tail. 

On dit qu-c dis potito cquantit6s suffisent
 

pour raacosoier une bate. ,,,C- VaOur nutri­

tive cot tr6o forte, disent leos ,iooD5ae 

20. 	 gaccungolh! ( Inciophera dyphilla, Papiliona­

cea). Paturape tr'o rochcrch6 surtout pendant 

!a saioon du korsol et du Yaawol (avant at 

rpr ,' I.c.. grnndos pl.uieo). Pendant le ndunnqu 

ii n'ort paw tr,.cs al)pr6GVi(. :)ar los beo, 

parce qu'ollos peuvont choisir d'cutres 

esp6cos.Avec lo inassahi at le ncduusur, il 

ost l'un dcs rL.ros arh.usto ( baafe ) dent 

los ho,.!na cnot gourmnndo. 

21. 	 godagiiro : ( Aly,;.cnrpus ovalifoliuS,Papilion0­

coL). Cettc horbe pousse surtoLt aux pieds 

dec collinos.Pondant les pluien, elleest 

tro rcchcrch,*c par tout type do b6tail. 

22. 	 0ojaali : ( Cymbopogon gijrntoous,CroPinacea)­

'autc: hor! c trhs pLi cppt6e par tOUt type 

do hltixi. F1].c pousne cur 2.c c1!.ines. 

http:argiluuoos.Tr
http:6,,';e.LI
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23. 	 gajalol : ( Panicum turgidum,Graminacea).Haute 
horbe. Elle n'est pas trbs rechorchde -ar le 

b6tail.Ellc pr6sento un inconvenient : elle 

donne au lait un mauvais goOt : leo beteo 

laitibrcs qui ont pass6 6 poine deu;x-trois 

jours dans du p5turage do gajalol, donnent 

un lait " qui sent mauvais". 

24. 	 gowari : ( Acacia niloticaplimosaceoa).Cet arbre
 

constitue un fourrage annuel trs app6t6 par
 

loo chameaux. Cfr; gonaaki .
 

25. 	 gaandoviol : ( Nymphaea,Nymphaeacoa). Appell6e aussi 
goandi. U6nuphar, qui pousse dans le mares 

et dans Los bas-fondo. Avoc le nyerYaoro, 

elle constituele soul type do fourragc a­

quatique auquel los bovins soient attach6s. 

n grande quantit6, cettc herbo risque do 

donner aux b~tcs lo ruk!'ungo (cfr.VII). 

26. 	 gaasaya ( Cynandropsis ynandra, C0_apparidiace a). 

Heorbe CILI fln1Io genre quo l lanjore,mais plus 

amre. C'e, . une hcrbe tr.,c oppr6ci6e :-ar les 
chamoaLIx, surtout au moment sO elle flaurit 

( fin juillct). Elie a unc tige nourissante, 

qui donne un lait dense ot 6pais. 

27. 	 golooki : ( Guiero senegalensis,Combretacea). Ofr. 

sabaraahi. 

28. Ceenal ( cfr. huDo rime ) 
29. 	 gillal ( Blopharis linariifolia,Aconthacca), 

Cest un fourrago o'tr~memcnt rechorch6 par 

leS woODOEc, aic qui. dcevint do plus on plus 

rare : au dire edocortains 6!cvoursil strait 

prosque disporu de toute lo r'gion so' lian­
ne du nard. C'est un fourra-1 qui C,1,4 ren'ro 

rcide:o-nt cu poi&- au b6tail, et aLiGs. cui 

fait passer dens ic !ait son p)rfum as-2'bo. 

30. rjoncaki : ( '%c,_!cia nilotica,.imoscc).Cfr.rawario 

31. goDaaru : clr. jpottalhi. 

32. gulun jaeDi : (Ziziphus mucronata ,Tharmnacoa) ..Aibro 
sans grcande 	 valour fourrac,'re : frits 

amers sent 6ng~spar les petite ruminants: 
ct ses feuilics Ousi i;-,r loo cilareaux,en 

pezites quontit6s. 
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33. gumuumi ( Combrctum micronthum,Combretacec).Four­
ragc de valcur moyenne, bon surtout pour les 

c",amcoux. Employ6 dons la pharmacop~e. 

34. 	gunaoru ( Citrullus lonatus,Cucurbitacoa).Pas­
tcque sauvcge,qui pouoso surtout our 

lco sols sLlonneux der collines. Appcl76 aussi 

deoni. Tr6s rechorch~e 6 cause do sa tice ot 

do son fruit. A a tige on reconnait dou qua­

lit4s Majeures : elle fait rugrmentcir 1­

0raisse ( Pellere ) dos bttos, ot Ou0siA-6a our 

corps unc couleur fonc6c qui est un si-ne cor­

toin de bonne sent6, disent los vioCaaoe.Lo qu­

noaru 	et cc tige constituont un fourrae perfoit, qui
 

donne m6mo lieu L des expressions proverbioles.
 

11 y a aussi une qualit6 am6re,cfr.hebardu.
 

35. gunaaru lelli (litt.la past6que des antiopes,cfr.
 

hbordu).
 

36. 	Cursumuuhi ( Grevwia flavescensTiliacea).Les feuil­

loc de cot urbro constituent un tr6s bon four­

rnc pour 	loo chameaux.
 

36. 	ngarziiri :( porobolus helvolus, Oroninaceo).M8­

moo quo].it6s ot mmes caract6ristiques que le
 

ndiriiri.
 
38. nguDe-n~uDeori ( Cactyloctenium negyptium;Crami­

nocea). Pturage de lo somon des pluics.I1 y 

en a portout et il cot trio aboncant° Les bo­

vins, quand ils trouvont un copoce do cc four­

roe, ne l'abondonnent plus : ils font cc quo
 

les woDaa~e appellont sayannde ( broftor uno
 

n6ne herbe jusqu'* rassasiomont,sono chorcher
 

out-e chose). I1 donno un lait riche ot 6pais. 

II ct oppell6 auci mbufe-lbureeri, ou nguYe­

nguYeori. 

39. 	habardu : ( Citrullus colocynthis,Cucurbitocco). 
Appcll6 aussi gunaoru lelli ou toclas ( mot 

'oriine 	tvareg ). Les ',tecn'y touchent p as. 

40. hebbore : ( Cenchrus biflorus,Craminocea). Cram­

cram. Grominde r6ponduc portout,curtout cur 

loo cols sal-onnou,:. Elo cot ausi ;;-cl.6e 

geren,,'are. EDle tend rouplacor progressi­

vement toutos lcc cutros ecpoces on train do 

http:pluics.I1
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disparaItre.Ello est tr, s app6t6e surtout 5 

i'6tat 	do po,:sso,pcndant la saison du korsol: 

6 cotte 6poquo,olle est petite,) la tio 'o .
 

courte 	et tondre.rar contre,le cram-cram haut
 

n'a pas boaucoup de valeur nutritive,solon lee
 

wOlPaao : 11 no sert qu'") remplir le ventre " 

dos b;tes, on donnont dos fr6quen!:os diarrh6os, 
" o. en faisant dresser lee polls " ( sic;ne 

do mauvaiso sant6).D'unc mani6ro g6n6rale, le 
hebbere no favorise pas une bonne lactation, 

olors qu'il fait iugmonter d'unc mani±re dis­

proportionn6e la quantit6 du sang dane le corps: 

lee art~res situ6en sous les youx gonflent vi­

siblement at la b~te a des palpitations tr~s 

fortes our tout le corpo.Autro accident: le 

hobbere serait aussi la cause d'une toux 

sourde 	assez caract6ristique.;"ais dane plu­

sieurs 	r6gions, le cram-crah constitud le seul 

foin pendant toilte lo saison n6ch;. 

41. 	huDo rine : ( Schoonofeldia grnciiis,Graminacea). 

Cetto herbe constitue un fourrige excellent pour 

les bovins1,n hivernage il est trbs appreci6, 

stirtout s'il n'est pae trop haut et si sa tige 
reste tenc're.Apr~s'loe dornires pl Les, il 

s'che assoz vite et on l'anpell'e alors geenal. 

( A romarquer quo les termes huro et geenal 

d6isgnent de raani re g6n,-'rale, reopectivenent 

toute herbo fra~che et toute paille s6che). 

42. 	hurdu-dumboore : (Cymbopogon proximus,Craminacea). 

Gramin6e appell6e aussi nduYon daaDi , C'est 

un i.turage qui dure toute ].'annc-.Il pousse 

surtout our lon collJnoe et -ans l.oo zones de 

pi6mont..l ros.ato bion ou manque d'humic'.t6 
s .nonet no o6cho comploteuiont qu'anpr , a 

froide.Appr't6 suirtout apr6F les pluies.Employ6 

dane l 	 phL rma.cop6e traditionnelle. 

http:d'humic'.t6
http:annc-.Il


43. 	 joaBi : (Ziziphus.mauritiana, Thaninacea).Los
 

louillos etles . ..fru it Su 
 juj ie r_.uon .... 
t r~s recherch6s par les ch0'i-auX ot les petits 
ruminants. 

44. 	 - a .h Boscii sonogalenis,,o)paridiacca)
 
Appoll6 amzahi £ l'ouest ArUst,. 
tr' ropindu 
gui conotitue un poturage do valour moyenne, 
appreci6 surtout dons los 6poqucs de.ou,ure 
ou dan des ann6es difficiles. 

45. 	 kocacce : (Solvadora porsica,Solvoclorocoa)*.rbro 

trs. recherch6 par tout type d e.:,6tail,s::rtout 
en saoison o6che.Lesw 'oaaBe disont cue le ka­
cacco constitue Ul eXcellent Daatornum , ou 
alient do surplus, SLrtout -.our .los bovins, 
dans les epoqueo los plus critiques d-e 'ann6d. 
On dit quo lP6tct de nt. vccs qui i) a^do 
 d- ..
 

tLirent on 	 saison siche cuns uno r6gion o. le 
k.acacco est abon.ant, ost bien moillcur ,e cc­
lui des vaches qui no pouvent poJs on avoir. 

46. kelli :( Grewia !.icolor,Tiliacea). Les fcuilles 

ot los fruits de cot arlzre conctituent un bon 
foUrrone ( los fruits m0rissent en ploin" 
soison secho). Lo sotoore (cfr.ce-dosoouc_) qui. 
pousse Cur le kelli oct tn.- appr6ci6.(Le bois 
est tr',,: nppr6ci6 ot sort pour los I)to de.o 

berjorontro autre), 
47. 	 <orom : ( Aristida funiculata,Go,,inaco).Gr­

min$c qui pousse cins I os pl:ineos Ct dans los 
va171es ( mais,en opetite c;uan t 6r,m)]io czur 
les dollines) .Ella est tr,'s -r- chcrch / Our­
tout apr6s !a saison dos pLiuies.'est Lne 
graij.nce uiL n a ..Le rosse, cI: -itut Lt-t. --Ce . 
pluiC. Les 1houses dOs vachCs .i. Ont C t r! 
lonotertps au milieu cu korom ont une coueur . 

;run caract6ristiquo. 

43. lanjere :. Gynandropsis gynandr. ",) a riacca). 
Von. .es pifines ot loc v al i oe n ' est a
tt.s o par le to ,im plus 

,Iaucune valeur ­

http:funiculata,Go,,inaco).Gr
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49. lay-laydu : ( Ipomoon :I ,'.,,Convulvuloce5)., .... 

Plante fourrogbre extromement recherch6c par 

tout type de h6tail.Elle pousse au milieu 

des bosquets.P~turage de la saison Yaawol. 

Tigeo lonouos ot rompantes. 

50. 	layel : (Ipomooa acanthocnrpsoConvolvulacea). 

Appell6e auovi yanndi.Ello pousse dens les 

sole argilleux.Trbs recherch6e parce qu'elle 
favorise une bonne lactation.Mais elle r6­

siste tris peu au manque d'humidit6.Avec le
 

follere, le ]y.1 arrive 6 satisfaire le !-ee
 

soin de eel des bovine (plants "sal6e").Sle
 

ost de plus en plus rare.
 

51. 	laalowol : (Digitaria horizontalis, Graminacoa).
 

Cramin6e qui pousse dons les bas-fonds,aux
 

endroits ob Veau rests longtemps.Elle est
 

brout6e surtout aprs is saison des pluies. 

Elle r6seiste tr6s pou au manque d'himiditi 

et 95che assez vite. 
52. massahi : ( Tephrosia purpureaPapilionacea). 

Plante herbac~e ligneuse,qui r~siste tr~s 

bien au manque d'humiditd et h la s6cheresse. 

Pendant le Yeawol elle est un excellent pg­

turage pour les bovins. 

53. 	nammaari : ( Dahunia rufescens,Caesaipinacea). 

Bon p^turage pour les chameaux. 

54. 	 noobol : ( Cymbopogon schoenanthus,Graminacea). 

Haute herbe qui pousse dans les vall6es et 

dens les ravine.Les bovins in touchent un
 

poumais no l'aiment pne p.irtIculiroment. 

Ello donne du ,nauvois goOt au lait.E]eest 

presque dioparue ( elle servait 6 6tayer 

les puits).
 

55. 	nyaanyataare : (Peristrophe bicalcyculata,Acan­

thocea). Herbe de plains et de vnll6e ( mais 

il y a aussi unequalit6 qui pousse sur lea 

collines).Tr~s recherch6e,parce qu'elle donne 

un lait savoureux et 6pais.En grande quantit6 

elle pout 8tre dangereuse,_ cause du rukkungo 

(c r.VII). 

http:6pais.En


73
 

56. 	 nyerYaare (Echinochloa colonaGraminacoa).
 

Haute horbe qui pousse dons leos bas-fonds
 

stagneux. Appell6e aussi nyereeje. Avoc
 

le gaandovwol,elle constitue le seul type de
 

p turaoe aquatique app6td par les bovins.
 

57. pottalhi : ( Crotolaria podocarpa,Papilionacea). 

Cet arbuste, appell6 aussi gooDaaru,arrive 

5 maturit6 	 tout do suite apr~s les derni6­

res pluies.Il n'est pas tr6s appr6ci6 par 

les 6leveurs, parce que ses feuillfs donnent 

ure tr6s mouvoise odour au lait. 

5C. raYYere : ( Andropogon goyanus,Graminaceal. Haute 

herbe tr6s app6t6e par !c b6tail(surtout 

pendant le 1korsol et le ndunngu). Avoc le 

qajalol et le soore, cst trbs recherch6e 

par les populations sed6ntaires, pour lo con
 

fection des paillassons).
 

59. saboroahi ( Guiera senegalonsis,Combretacea).Cot 
arbuste constitue un bon p5turage pour los
 

chameaux.
 

60. sabeori : (Ponicum laetumGrominacea).Fonio sau­

vage. I1 pousse dons los bas-fonds.Trbs 

recherchd6 	 par les bovins. 
61. soraho : ( Aristida grocilis,Eragrostis tre-iula, 

Gromrinocoa). Gromin6e qLi pousse dons los 

vall6eo.Tr('3s rechorch6e par tout type do 

b6tail. Eble donno un loit richo ot " lourd 

62. 	 sol-solnde : (Hyporrhoino dissoluta, Grarninaco). 

P~turago typique do !o scison opr6s ios 

pluies ( Yaowol ) .TrTs rochorch6 par les 

bovins, alors quo los ch2n0u>x no l'opp6ciont 

pas du tout.
 

63. 	sotoore ( Tapinanthus globiferus,Loranthacco). 
Plante pzrosito qui pousso accroch6e 6 

d'autros plantes.Lo sotoore qui potisso sur 

le diboehi est particu'Jremcnt oppreci6. 
Los c c,ou-, sont avidos de tout typo do 

sotoore ( 	 kolli, yoaDyao borkohi otc.). 

64. sooDro ( Androooion rayanus,rominacoo).Cfr. 

roYYcro.
 

http:plantes.Lo
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65g. SUrun_2ocvol : (Aristidn oirgberana,Orowinacen). 

;t~~tij -cm:n"o ui a lu co rr:;tvrior~iqu~o de 

roproni'o v.loon pleiH milieu dr lu s5Jicon 

S~chc chou(dO. P~turage do valJuur moyonno. 

36. takkal ciiil~J : ( 	 MiOMi pharnaciaidoo,Mollu­

cinagoc). Planto tr6o peu app6t6e pcr le b6-

toi1.Ello a nucc liriconvcniunt do donner 

des fortes dinrrh~ac.Elle poucoc surtout 

sun les cola oclonneux des collinos. 

537. tamao : ( Acacia chrcbergiana,Mimosacea).Appell6 

aussi cilluki (cfr.).P~turoge pour charneaux 

trC~s apprecid. 

60.g tanni : ( ~Clanites aogyptiaca,Zygophyllacea). 
Appcll& auscoi adduahi. Weost parmi les 

nrlbwcs los pluoc r6ponduo.IL r~sisto bien 

nu mnnqto cI'humtcdlit ot )~la Achorosse. 

on frvillus nt se fruitc oort tr~s recherchds 

pa~r los chancaux ot par Jlos potits ruminonto. 

50O. tuppcre : ( Tribulus terroctrie * Zygophflacea). 

Clest parmi lo horbos los plus prdcoces, 

parc quo oos pouoses pouvont Stre brout6es 

?, poine quelqueo jours apr~s les preniibres 

pluios. Ello est consomm6e par loo bovins 

ourtout !~I'6tt do~ poucsc.Ensuito olle cot 

tr~o pou opp~tc ot ollo a l'inconv6nient 

do donncr auosi uno forte diarrh6o nu b~tcs, 

cn diminuont fortomont lo production laiti~re 

des vachco. Ella dionne ufl la:it " mouill6 " 

peu graw, qul n'ost poo trbo appr6ci6.. On 

dit sussi c'fl a longuc un pturoge do tug*­

2ofait torir cornpl~tont 	los vaches lai­

rukkung~go (cfr.'iII).tiroo. Ellc donno ouooi du 


71. ya~y ( Loptitoriia hastata, Asclepiadeoa).Plal­

to ciui n'cntortilJlc wu milieu des arkres.Four­

rayo parfait dour les charnooux. :avoc lc 

sotooro. le~ ounnoru ot la laylaiydu ii est 

considerC ic ,voi2llour p~turaojc A chamuoaux. 
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VII. LEG PRINCIPALES MALADIES DU BETAIL
 

Les woDaaBe savent reconnaltre et diagn-stiquer
 
avec pr6cision un nombre important de maladies du
 
b6tail. Parmi les maladies ( nyawuuJi,jukkooji, 
appeeji) il y en a de tr6s graves et mortelles 
(comme l'azawa , le tuurna etc.),de dangereuses 
(comme le rulkungQ le e t etc.) ou de 16g~res 
(comme le Baawo, le mamre etc.).
 
Chaque maladie a son ori:.ine.Mais une v6ritable 
maladie,6 la diff6rence de toute sorte de "malheurs" 
(infraction 6 'interdits,sorcellerie,etc.)na pas de 
v6ritable explication.Elle est une maladie et clest
 
tout ! 
I.es woDaa[e savant intervenir pour un certain nombre 
de maladies,par des techniques qui r6l6vent le plus 
souvent de la pharmacop6e que de la magie (encore qua
 
pour un boDaaDo la fronti~re entre ces deux domaines 
ne soit pas nettement trac6e).
 

L'une des interventions les plus fr6quentes est celle
 
qui fait recours au pouvoir caut6risateur du feu (suma, 
marquer au feu).D'autres interventions consistent dane 
des scarifications et des saign6es (Yara)des incisions 
(sela), des onctions (moolma), avec d-s-poudres ou 
pommades 6 base de plantes (racines,6corces ou fruits). 

Comme pour les maladies humaines,m~me les maladies ani­
males sent divis6es en deux grandes cat6gories :les 
maladies " chaudes "(gulDi), et los malzdies " froides" 
(peewDi). Les premieres sont les plus dangereuses et 
g6neralcment,les plus graves 
: les bates ne paturent 
pas cu tout,leurs corps est "en feu",elles d6perissent
 
vite. Le fait qu'elles recommencent 6 paturer est un
 
signe certain de gu6rison.Les maladies "froides" n'em­
pechent pas la b6te de p~turer,mais cela sanre aucun
 
profit.La b~te maigrit toujours.
 

Une certaine distinction est faite par rapport aux ma­
ladies contagiouses(nyawuuji dabooji ),comme le tuurna,
 
l'azawa etc. On 6loigne la bate malade ou on la met
 
6 126cart du reste du troupeau : on lui construit un 
enclos et on lui apporte sur place eau et foin,jusqu'6
 
gu6rison complhte.
 

Les woDaaBe n'6tablissent pas un lien particulier entre 
les maladies et les saisons. Le pukka,le rukkungo et 
1,3 diarrh6e des veaux seulement sont rattaches 6 la 

sa:.son des pluies. Toutes les autres maladies peuvent
 
fr:,per,selon les woDaaBe, 6 n'importe quel moment de
 
1,ann6e.
 

Nota ;Les maladies sont donn6es selon
 
l'Fdre alphab6tique fulfulde.A la fin
 
de la liqte,toutes ces maladies sont
 
class6es selon leur genre.

I.Azawa : C'est la maladie du b6tail que les woDaaBe crai­
gnente plus.Il s'agit probablement,au moins dans la plu­
part de ses manifestations,du charbon symptomatyque (dit
aussi charbon 6 tumeurs).Cette maladie regoit diff6rents 
noms:kaDaw,gelooDe,garsa,meemol.D'autres noms 
la d6signent 
allusive-ment.-On la-nomme-aussi kena ( litt.: le 
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grand vent) ou henndu ( le vent), par allusion 
au 
fait qu'elle vient d'on no sait pea of,comme
 
le vent, an emportant tout; on l'appelle encore
 
cettal ( litt. la pointe,ou la fl6che), ou labba 
( la grande lance) qui seraient lea armes avec 
lesquelles un esprit de brousee ( jinnol ladde ) 
frapperait le b~tail; ou encore loosol ( litt.
 
verge), qui frappe douloureusement ( mais on dd­
signs ainsi surtout le charbon des petite ruminants)
 

La description clinique quo lee woDaaBs donnent
 
de Vazawa est bien prdcise le mal frappe ( fi-

Da ) tout le corps de la b~te. Parfois cela se
 
manifeste )ar des plais ( jonnde ), mais le plus 
souvent, par des enflures, des tuleurs ( Buhuri), 
au niveau surtout des cuissee, des mamellee, du 
cou, de la t8te etc. Lee woDaaBe ponsent qua l'a­
zawa niche dans lea muscles et dane la chair de
 
la b~te malade.
 

L'azawa est terrible et bien peu de b~tes peu­
vent gu6rir. Le nombre de perte do bdtail qua
 
lee woDaaBe attribuent 6 l'azawa set tr6s 6levd
 
plus de 80 0%des pertes. La brousse eat ainsi
 

remplie de charognes de b~tes terrass6es par
 

J'azawa : les 6leveurs craignent qua lour b6tail
 
r~nifle ces charognes ( ils savant quo l'azawa
 
est contagieux), mais ils ne prennent aucune pr&=
 
caution pour lee enterrer ou pour lee d6truire.
 

Quand la maladie n'est pae encore 6 un niveau
 
trop avanc6, lee woDeaBe connaissent un m6dica­
ment s les ingr6dients principaux en sont le
 

tabac, le caolin et lee bouts eup~rieurs du noobol
 
( cymbopogon,cfr.VI).Ces ingr6dients sont pilds
 
ensemble et ensuite peuvent Otre administrds do
 
plusieurs maniires i on 
enfumant la bete(I),en
 

lui faiseant des onctions (2), en
ou lui faisant
 
ingurgiter tous ces ingrdcients(3) sous forms de
 
boisson.
 

"IiEnfumer , ura.
 
Faire des onctione s moolma
 

(3). Faire ingurgiter i hoVa.­
2 
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2. bakkitel Douleur aux muscles et aux os des pattes.
 

La bate boite. Pour la soulager, les woDaaBe
 

frappent 
sur l'os avec un pilon : le mortier 
est appuy6 sur Pos et avec le pilon on frap­

pe l'interieur du mortier. 

3. baiaaje : Douleur 6 la partie supdrieur de 'hu­
mdrus. La bte marche avec beaucoup de diffi­

cult6s (YuBBa,marcher p~niblement). Il slagit
 

peut-6tre d'une entorse.Les woDaaBe marquent
 

au feu devant et derribre 1hum6rus.
 

4. betu : Cfr. guttel.
 

5. bussiyare : D6mangaisons sur la langue, qui smpO­

chent la bate de pattre normalement. La b~te
 

fait aussi des fortes diarrh6es pleines de
 

sang. Les woDaaBe piquent avec une aiguille
 

.es nerfs sous la langue, pour faire sortir
 

du sang : il s'agit al~rs, disent-ils, de
 

sang " noir ". On applique ensuite de l'urine
 
de vache m~lang6e avec de la terre h Pendroit
 

o6 Pon a piqu6, et Pon racle bien toute la
 

surface de la langue.
 

6. buto : Cfr. Baawo.
 

7. Baawo : Appell6e aussi foynngo, saare et buto. I1
 

s'agit de la sortie, par l'anus, d'uno partie 
de la matrice ( prolapsus ut6rin). Cela se 

passe en 	g6j6ral,chez une b~te ploine, pr6te
 
6v ler, 	ou tout de suite apr~sle vOlage. Le
 

Baawo peut 6tre tr~s dangereux surtout pour
 

des vaches maigres et faibles. Les woDaaBe
 

connaissent 
un m6dicament : ils introduisent,
 

par voie 	rectale,des feuilles de larbre sudda­
eesahi,pil6rs et m6lang6es avec du piment.
 

8. BiDDara : Constipation, d6f6cation difficile et dou-


louLreuse.On 
ne connait aucun m~dicament.
 

9. Bilore : Dystocie ou mauvaise prdsentation du foetus
 

au moment du v~lage (cfr.IV.2).
 

10. 	 Bool : Il s'agit tr6s probablement du charbon 
boct6ridien ( fi~vre charbonneuse ).Maladie 
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tr~s proche de I'azawa.Mais le Boola ne sem­

ble pas avoir des manifestations ext6rieures 

particuli6res, si Pon fait exc6ption,parfois, 

de violentes diarrh6es.C'est une maladie presque
 

toujours mortelle.Souvent elle est appell6e
 

aussi garsa. Cfr; aussi coodowaqui est une
 

forme benigna de Boola.
 

11. 	mbaartu : Aff6ction de la peau ( ii pourrait 

s'agir d'une forme de str6ptothicose ).Le corps 

de la bate atteinte se remplit de croOtes ( put­

te)et la peau est pleine de l6sions ( pe°'i).
 

Souvent la bate reste dans cet 6tat avant de
 

gu6rir. Le mbaartu frappe le b6tail surtout
 

pendant la saisop humide et la sai3on froide.
 

12; mboru : Cfr; safa. 

13. caarol : Diarrh6e, qui peut avoir plusieurs causes. 

La plus typique est la diarrhde de la saison 

humide : la bate, rassasi6e d'herbe fralche et 

pleine d'eau, commence h galoper et attrappe 

la diarrh6e. Mais ii y a aussi la diarrh6e 

du bussiyare, ou la diarrh6e propre aux petits 

veaux. Comme aussi la diarrh6e du Boola etc. 

Les woDaaBe marquent au feu une bate qui fait 

la diarrh6e : pros de i'os sup6rieur de la 

queue ( appell6 kunkuturuwal ou Bokkorgowal) o
 

Cfr. aussi kalaw,V.5).
 

14. cettal : Cfr.azawa.
 

15. 	ciiBaw • Appell6 aussi ciimaw. Etat de faiblesse
 

chronique.La bate donne l'impression de plturer
 

norualement,mais en fait, elle ne profite pas.
 

Les mamelles des laiti,3res semblent pleines,
 

mais en fait elles ne donnent pas de lait.
 

La bate fait des petites bouses en forme de
 

boules ( comme celles des chameaux ).En g6n6­

ral, une bgte frapp6e par ie ciiBaw se remet 

tr~s difficilement de cet 6tat de faiblesse. 

16. 	coodowa : Tr~s proche du Boola : mais ii slagit
 

d'une forme b6nigne. La bete est atteinte par
 

des fortes douleurs aux articulations et eiie
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no pout prooquu plus marcher.Le coodowa pout 

8tro mortel. 

17. cuuru : Maladie des onglons ( peDeeli ) : ils 

gonflent, font ral et emp8chent la bate de mar­

cher normalement ( il pourrait s'agir d'un pa­

nari interligit6). Tr6s souvent, la bate qui a 

dt6 atteinte du cuuru, rests handicap6e pour 

toujours ( on l'appelle alors suurnunge ) et el­

le est alors destin6e 6 la vente (cfr.X.4). Pour
 

traiter 	le cuuru , lec woDaaBe font des scari­

fications b la base des onglons, marquant au feu
 

la cheville et ensuite, avec un for pointu et
 

rougi par le fou, percent la base mgme de l'on­

glon ( pour faire 6vacuer tout le pus). 

18. 	danndumi : 6nm6ralopie ou c6cit6 nocturne. Apr~s 

16 coucher du soleil, la bate atteinte de danndu­

mi no voit plus rien, sos yeux se bouchent. Ce­

la pout causer des accidents ot la b8te peut se 

blesser meme gravement, en rentrant dans des 

arbres,en tombant dans des trous ou dens des puits 

etc. Les woDaaDe pensent que le soleil en est 

la cause principale : quand le soleil est tr~s 

fort, la vwe est emp6ch6e par une sorte de 

brouillard ( suddi ). Il s'agirait donc, solon 

1'explication des 6leveurs, d'une sorte d'aveu­

glemont caus6 par lo forte luminosit6 de la sai­

oon adcho, ot qui so manifeote ourtout dans des 

conditions de visibilit6 pr6caires ( la nuit ). 

Le danndumi se manifesto pendant la saison 

s6che et chaude ( entre f6vrier et juin). On 

ponse qu'un type do fourrage constitu6 exclusi­

vement do paiulo courts et petite pout aussi Otre 

la cause du danndumi, surtout dans des r6gions 

qui manquent do bon p~turage adrien ( "arbres 

amrs" du type jigahi, cenceni etc.). Le danndu­

mi se manifesterait surtout aprbs des mauvaises 

saisons des pluies. On pense enfin que le gros
 

sol de cuisine donn6 aux b6tes,peut causer 6 la
 

longue du danndumi. 
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Les woDeaae pensent qu'il n'y a pas d'autre v6ri­
table remade que d'attendre la premiere bonne 
pluie : alors,disent-ils, la t6te de la b~te va 
se refratchir et le danndumi disparalt 6 i'.m­

proviste. 

Selon les woDaabe, Ie danndumi peut 6voluer; 
d'abord la b~te commence h avoir de la ba e 6 la 
bouche. Ensuite,elle ne voit plus, m8me pas en 
plein jour et son danndumi se transforme en v6­
ritable cdcit6 ( bumDam ) . Cela est tr~s 	grave
 
surtout pour les femelles pleines qui, frapp6es
 
de danndumi pendant la gestation, mettent bas
 
des veaux aveugles et sans force.
 

Selon les woDaaBe,on peut facile:;ent reconstruire
 
une carte de la distribution g6ographique du
 
danndumi.En gros,il est particuli6rement grave
 
au nord de la ligne qui r6lie Tchin Tabaraden 
6 Aderbissinat, en passant par In Waggar et 
Tamaya.
 

19. 	DaDol : Douleurs tr6s fortes 6 la base des muscles
 
des cuisses. En repliant la peau de la cuisse b
 
plusieurs endroits, on pratique des petites inci­
sioni; au couteau ( ou des petites marques au 
feu).
 

20. Daasu : Le corps de la 
bate se remplit d'oed~mes 
( Bolle ), en particulier dens la r6gion proche 
des oreilles. Les woDaaBe marquent au feu la b~te,
 
depuis les cuisses jutqu'aux oreilles.
 

2 1A doorde : Maladie causde par la prdsence dans le
 
corps d'une ou plusieurs boules recouve,-tes de
 
poils. La b8te malade maigrit beaucoup, et tr~s
 
souvont 
a une toux sourde. On est obligd d'6gor­
ger uno 
btoe malade de doorde : on trouve alors 
ces boules dans son ventre ( il pourrait sagir
 
d8 aegagrophiles).
 

22. felwere : Appelld aussi pelwol 
: cong6stion d'un
 
ou plusieurs pis de la mamelle (cfr.III.2).
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23. fohire, Enflure du talon ( te.2pee ). Pour 
la soigner, on marque directement au feu.
 
Ou bien on peut serrer avec des petites cor­
des le bas et le haut du talon, et ensuite
 

inciser la peau pour faire couler un liqui­

de glaireux. I1 pourrait s'agir d'une synovie.
 

24. foynngo : Cfr. Baawo. 

25. garsa : Cfr. azawa, Boola. 

26. gawuuje : Absc~s aux dents post6rieures ( ga­
gitte ).La bate ne p~ture presque plus.
 

On marque au feu les m~choires.
 

27. gelooDe : Cfr. azawa
 

28. 	goptol : Enflure ou entorse au niveau du genou
 
(cfr.honcere, wakkande ).
 

29. 	guttel : Appel.16 aussi betu. La bate a des bal­
lonements tr~s forts : le ventre est plein, 

alors qu'elle n'a pas p~turd du tout. Le gut­
tel peut tr~s facilement Stre mortel. On 

marque au feu le ventre de la bate : on la 

perce aussi, par le moyen d'un petit instru­
ment pointu, 6 la hauteur des c6tes I entre 
1'os ilyaque,aaral, et la dernibre c~t6, 

ngonngal, 	en dir6ction du dos).
 

30. ngooja 	Baleewa : Cfr. woyre
 

31. hitaande : Cfr. nyiiro
 

32. honcere : Cfr. goptol,wakkande. 

33. kaDaw Cfr.azawa.
 

34. kena : Cfr. azawa. 

35. kippol Mamite g6n6ralis~e. Chaque pis (holo)
 
s'atrophie ( waata ), jusqu'b ce que tous 

soient inutilisables : on dit alors qu'une 
vache hippunge est destin6e h la vente (cfr. 

X.4). 

36. 	kooBal : Maladie appell6e aussi la'e. C'est une 

sorte d'absc~s sous les oreilles et dans la 

gorge ( il s'agit probablement dun absc~s 
des glandes salivaires). I1 faut alors lais­

http:Appel.16
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ser mOrir l'absc6s,ensuite le percer (fusa), 

le nettoyer, y mettre de la terre chaude 

( noornoal ) m6lang6e avec du beurre frais. 

( pour l'absc~s en g6n6ral cfr.lowre). 

37. kulbol : Toux sourde, typique du nyiiro. 

38. labba : Cfr. azawa.
 

39. 	lawdaaje : Douleurs aux muscles du cou : la b~te
 

ne peut plus soulever la t8te. En repliant
 

la peau du cou 6 plusieurs endroits, les
 

woDaaBe font des petites incisions, jusqu'A
 

ce que le sang coule abondamment. On marque
 

ensuite au feu et on oint avec du beurre
 

frais.
 

40. la'e Cfr. kooBal
 

41. lowre : Absc~s. Il peut se former n'importe ob
 

( pour l'absc~s de l'oreille et de la gorge
 

cfr. kooBal). Ii faut toujours laisser mOrir
 

l'absc~s, puis l'ouvrir, le nettoyer, lui
 

appliquer e la terre chaude m6lang6e avec du
 

beurre frais.
 

42. loosol : Cfr; azawa.
 

43. 	mabugaare : Maladie du syst~me nerveux.La b~te a
 

des manifestations 6tranges : tout 6 coup el­

le a des crises, qui la font tomber par terre
 

presque 
sans vie. Elle a la bave 6 la bouche,
 

s6coue violemment la t8te et is oreilles.
 

Les woDaaBe pratiquent la saignde des oreil­

les. Mais la maladie peut tr6s souvent Otre
 

mortelle ( il pourrait s'agir de tetanos).
 

44. mamre : Inflammation des pattes.Les sabots se 
cas­

sent et la plante des pieds se remplit de 
sang, avec formation de crevasses et de plaies. 
Le mamre est toujours caus6 par des longs 
d6placement3 dans des terrains caillouteux 

ou dans des sols durs ( par ex. dans les
 

haut-plateau;,,,pelle). I1 suffit g6n6ral
en 


de laisser reposer lab6te pendant quelques
 

jours.
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45. 	ny iro P6ripneumonie contagieuse des bovid6e,
 

que les woDaaBe appellent aussi, de mani6re
 

allusive, hirannde (litt.: Vann6e).
 

Le foyer du nyiiro,disent lee woDaaBe, so trou­

ve dans 	le poumon ( wunsunnde) . La maladie se 

manifeste extdrieurment par une toux sourde et 

sinistre, appell6e kulb~l. On dit aussi, 6
 

cause de cette toux, que le nyiiro affecte
 

toute la r6gion du Bernnde , c'est-h-dire la 

cage thoracique, les muscles de la poitrine.
 

la poitrine et mrme le coeur.
 

Pour lea woDaaBe, le nyiiro est une maladie
 

grave, et pour elle iis ne connaissent aucun
 

m6dicament. Mais ils savent qu'elle est une ma­

ladie contagieuse ( nyaw ndaabeteengu ) et
 
ils savent vacciner les b~tez non encore attein­

tes. Pour faire cela, iis enl~vent des mor­

ceaux de poumon d'une bate morte 6 la suite 

du nyiiro, iis les enterrent ( " pour 6viter 

que le vent souffle sur eux " ) et iis leslais­

sent pourrir compl6tement. Ensuite, ils lee 

appliquent C lint6rieur de petites scarifica­

tions faites sur le nez de la b8te qu'on veut 

vacciner, ou dans la r6gion do l'os kuruwal,
 
coccix. Or dit alors qu'on a donn6 le nyiiro
 

i a b6te, ou, plus pr6cisement, qu'on lui 

a donn6 l'anti-nyiiro ( nyiirta). Quand le 

vaccin a pris ( c'est-6-dire quand .'.aplaie 

s'est infect6e et a gonfl6 ), on cou~e la c'air, 

on enl~ve toute pourriture et saleti, et on mar­

que au feu. 

46. paDDe : Epilepsie. La bate a des convulsions, ces
 
forts tremblements et tombe par terre. Les wo-


DaaBe la marquent au feu ( sur le front et sur 

le cou ) . 

47. pecca : Crevasses profondes.Maladie typique de la 

saison froide. Les bates qui,6 longueur des
 

journdes, restont dans la boue froide pres des 
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points d'eau, font des crevcsses profondes
 

la piante des pieds. Les woDaaBe appliquent
 

sur ces crevasses du mil pi16 m6lang6 avec
 

de Veau, ou de la bouiliie de mil de la
 

veille.
 

48. peiwol 	 : Cfr. feiwere. 

49. 	pi'tu : Eruptions sur tout le corps. Le corps se
 

remplit de petites pustules h iq suite de
 

fortes d6mangaisons. 

50. 	pose : Enfiure des chevilies ( surtout des pat­

tes posterieures). La b8te a de la peino b
 

marcher. On 	 fair alors des incisions ( sela ) 
sur les chevilies et on marque au feu.
 

51. 	pukka : Maladie du b6taii typique de la saison 

des pluies ( au d6but at h la fin). 1i s'a­

git, disent les woDaa3e, d'une v6ritable 

fi~vre ( yontere ), comme du paludisme. Ile 

aspergent la b6te malade avec de i'eau a­

bondante, pour faire baisser la temperature 

du corps. La maladie dure en g6n6rai entre 

deux at quatre jours. Ii y a normialement 

gu6rison complte. Pendant le temps de la 

maladie, la bete ne fait pas de diarrh6e, 

mais son corps est tr~s chaud, alors que ses 

oreilles resten- froides. Quelques fois, la
 

bate faiblit beaucoup et ne peut meme pas
 

se relever : il faut alors la faire lever 

de force, en la marquart au feu ou en lui 

mordant ia queue, ou en !a soutenant avec 

des planches ( quitto ensuite 6 la t6nir 

debout i i'aide d'une sorte ca support fait 

avec dos piquets,appell6 dangalle). 

52. 	rukkungo : Formation de gaz, qui font gonfier le 

ventre de la bate ( surtout pendant la sai­

son du korsol et du ndunngu ,entre aoit ot 

septemb e). Ce met6orisme est caus6 par la 

fermentation dans le ventre de ia bite de 

certaines herbes ( du type foiiere,tuppere, 

denngeere,gaandowoinyaanyataare etc.). 

Ces gaz peuvent arriver A tuer ia b~te,en
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lui faistot 6clater Vestomac. On craint 
surtout le rukkungo caus6 par le p-turage 

nocturne ( 6 cause do la ros6e ). Les woDaa-
Be font avaler 6 la bate atteinte des quantitde 

6normes de lait caill6,m6lang6 avec du beurre 

frais. 

53. 	safa : Fi~vre aphteuse, appell6e aussi mboru. La
 
b8te a la fi~vre ( yontere ) : elle a de la
 

bave h la bouche et des crevasses aux pattes.
 

Les laiti~res ne donnent presque plus de lait.
 

La bate n'a plus du tout la force d'aller pS­

turer ni d'aller boire, et le berger eat obli­

g6 de lui apporter foin et eau sur place. On
 

dit quo la bate attainte a oeur du soleil. 

Mais en g~ndral, il ne s'agit pa, d'une male­

die dangereuse, disent lee woDaose, oauf quo 

pour los petits veaux. Los woDaaBe disent aus­
si que si un jeune veau t8te le premier lait 

( colostrum ) d'une vache attointo de safe , 
sa mort est certaine. On craint surtout le 

safa en plein milieu des chaleurs de la saison 

s6che. Le safa pout laisser des cons6quences 
f~cheuses sur certaines betes : la vache ap­

pell6e surullae a des manifestations patholo­

giques bien pr6cises, qui sont la cons6quence
 

directe du safa : los poils tombent, elle ne
 
supporte 	plus du tout le soleil ot 
ne p2ture
 

quo la nuit, elle veut rester tout le temps
 
pros de l'eau. Si elle est pleine, le veau
 

qu'elle aura, crevera aussit6t,disent lee
 
woDaabe, parce qua son colostrum nest pas bon.
 

On destine la surullae A la vente(Cfr.X.4).
 

54. saare Cfr. 8aawo.
 

55. 	se'ere : Pustule 6 la base de la langue.La bouche 

de la bite se remplit de bave et elle ne pd­

ture presque plus. Les ganglions situ6s sous 

la m~choire ( appell6s lonkoYYe ) enflent et 
font mal. On enduit la partie ant6rieure do le
 
bouche avec une sorte de pommade 6 base de
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soumbala 	" ( ingr6dient pour la sauce,qugon 

trouve sur tous les march6s, appel16 dowdowa
 

en hawsa 	). 

56. 	silBere : Entorse, foulure ( sans qu'il y ait 
v6ritable fracture ). On met du beurre sur la 
partie malade, apr~s lPavoir bien lav6 6 l'eau. 

57. 	so'onyu : Affection de la peau : il s'agit pro­

bablement de gales. La bate atteinte fait dee
 
l6eions cutan6es ( pe''i ) sur tout le corps,
 

avec des grandes d6mangaisons. Lee poils tombent
 
( surtout ceux de !a queue). La b6te atteinte
 

de so'onyu fait aussi des violentes diarrh6ee.
 

58. 	tolki : Infection 6 l'int6rieur d'une corne cass6e. 
Les woDaaBe savant confectionner plusieurs m6­

dicaments, qu'il faut introduire 6 11int6rieur 

de la corne m6lange de nyanngal buubi ( = cas­
sca nigricans) pil6 avec des feuilles de jigehi 
fboscia angustifolia ),avec de l'urine de 

vache. 

59. tuurna •Peste bovine, appell~e aussi zaagaw.C'6­
tait, de Pavis des woOaaBe, une maladie tree
 

r6pandue autrefois, mais qui est aujourd'hui
 

presque compl~temernt disparue. Parmi tous lee 
symt~mes du tuurna, lee woDaaBe sont surtout 

frapp6s par l'infection des ye ux,pleins de 

larmes : la bate baisse ( t iurna ) ses yeux 
inflamm6s. Lee narines aussi sont irritZes.La 

bate atteinte de tuur;ia fait des fortes
 

diarrh6es pleines " de sang noir ". 

60* wakkande : Cfr. goptol. Enflure au niveau des 

articulations. 

61.woyre : Ii s'agit probablement de la rickettsiose. 

Ea bate est atteinte par des troubles 6tranges,
 

parce qu'elle devient comme folle : sa d6mar­
che est incertaine, ella marche en zig-zag
 

et tombe 	souvent par terre. Couchde par terre, 
elle a des mouvements de galop, elle donne des
 

coups de pieds an Pair. De Pavis des woDaa-


Be, il s'agit d'une maladije grave et assez
 

courante. Ils interviennent en marquant la
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bite au feu : une marque continue depuis le
 

nombril jusqu'b Pos ilyaque. Un d6tail : on
 
pense aussi oouJager i b8te, en lui arrosant 
lo ventre d'urine d'enfonts non encore cir­
coneis. Le 	ngooja Baleewa est la forme grave
 

du woyre. 

62. 	wuftore . Avortement. On distingue le wuftere
 
du pallangel, simple mort embryonnal.re du
 

foetue apr~s, au maximum, un mois de vie.
 

Cfr.III .2.
 

63. 	yewre : Fracture d'un membre. Il faut 6tirer le
 
membre cass6, jusqu*6 le remettre bien en
 
place l'OS 	cass. On met des attelles : des
 
planchettes de bamambi (calotropis procera), 

attach6es avec des bouts de chiffons. On 
laiese lee attelles jusqu'b ce que lee as 
so soudent ( jolkka ). On loisse la b8te 6 
un endroit, en lui apportant sur place eau
 

et fourrage.
 

Des fractures successives survenues dana un
 
m~me troupeau font aussit6t penser 6 un 

desordre ( infraction d'un interdit,par 

exemple ) : il faut alors vdite r6parer 
l'ordre des chases ( Cfr.VIII.1). 

64. Yowru : Toux. Les woDaaDe no connaissent aucun 
m6dicament. 

65. zagaw : Cfr. tuurna. 

http:embryonnal.re
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CLASSIFICATION DES MALADIES
 

*Maladies g6n6rales(qui touchent l'6tat g6n6ral; 
il seagit pour la pluport de maladies graves): 

nn. 1,10,12,14,15,16,18,20,25,30,31,33,34,
 
38 ,42,43145,46,49,51,53,59,61.
 

*Maladies des membres ot des organes ( pattes,bouche,
 

mamelles etc.):
 

nn. 2,3,5,16,17,18,19,22,23,26,28,32,35,36, 
37,39,40,41,44,47,48,50 55,56, 58,60. 

*Maladies intestinales i
 

nn. 4,8,13,21,29,52.
 

*Maladies de la peau t 

nn. 11,49,47,57. 

'Maladies de la gestation t
 

nn. 6,7,9,24,54.
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A. MENTAL ITE M A G I U E
 

ET ELEVAGE
 

VIII. PRATIQUES MAGIQUES ET ELEVAGE
 

VIII.i POUR LA FECONDITE DU TROUPEAU
 

La plus importante pratique " magique dans 1l'6evage
 
des woDaaDe est sans doute le .fuDngo . Le but du fuon o
 

comme celui du rewo(l),est a'accrottre la 
f6condit6
 

du troupeau, pour que les vaches mettent 
bas des femelles
 

( le terme fuDngo vient de fuDa : pousser, dit surtout
 

d'une plante.
 

A la diff6rence du rewo , le fuDngo est pratiqu6 au
 

cours d'une v6ritable c6r6monie, ob P'aspect symbolique
 

de la f6condit6 du troupeau est 6voqud autant 
que le lien
 

social qui unit tous les 6leveurs woDaae entre eux.
 

Au cours d'un worso ou renndo ( rassemblement annuel de
 
la fraction, taarde ), le boDaaDo qui, au cours de longs
 

voyages dans les 
r6gions du sud s'est procur6 diff6rents
 

types de racines, de 
fruits, de feuilles et d'6corces de
 

plantes, d6cide de faire 
son fuDno, publiquement, so­

lemnellement m~me.
 

Un dimanche, jour faste pour tout ce qui concerne le vie
 
du troupeau, il fait piler toutes ses plantes par une
 

jeune fille ( DiDDo debbo ), ou par une femme ayant en­

gendr6 au moins deux filles. Ses ingredients, pil6s soi­

gneusement, sont d~pos6s dans 
une grande calebasse 6 lait 
-ppll6e Yogirde . Auparavant, il avait cherch6 une vieille 

peau de soufflet, du m~me genre que les forgerons employent
 

pour entretenir leur feu : laral zuga-zugiiru. Et c'est 

(1) .Cfr.V.4
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dans cetta peau qu'il arrangera et coudra ( huulna ) 
ses ingr6dients, pour en confectionner des layaaji,ou
 

amulettes (1).
 

Ces lavaaji, seront desormais gard6s pr6cieusement par
 

le berger ( iI les garde dans une sacoche ), et is
 

constitueront son fuDngo pour l'accroicsement de son
 
troupeau. Une bonne partie du fuDngo sera aussi partagde
 

avec tous les woDaaBe pr6esents, pour que tous puissent
 
puiser A la mgme source de f6condit6.
 

II y a plusieurs plantes et arbres qui composent les
 
ingr6dients du fuDngo ( ii s'agit pour la plupar' de
 

plantes du sud, qui nexistent pas dans les r6gions ob
 
les wo~aaBe vivent aujourd'hui). Parmi elles La nammaari
 
(bahunia rufescens ), le ibbi ( figuier sauvage ), le
 
lebreehi ( polygala erioptera ) etc. On recherche aussi
 
les colliers de crapaud 
" ( koDi paaBi ), c'est-h-dire
 

les oeufs de crapaud, at le placenta ( dimirgol ) et les
 

os de truie.
 

La f6condit6 du troupeau peut ainsi 8tre augment6e par
 
cette protique " magique ", mais elle peut aussi 6tre
 

diminu6e par la non-observance des interdits claniques
 
(cfr.IX.1). On dira alors que " quelque chose a cass6 le 
fuDngo" ( goDDum heli fuDngo ), et ce sera le malheur 

pour le troupeau. 

VIII.2 POUR RETROUVER DES BETES PERDUES
 

Une autre pratique magique tr6s courante chez les woDaa-


Be est le fiBtere. Elle permet de retrouver une bate
 

6garde.
 

(1).Ainsi c'es l'instrument qui avive le feu et qui

aui-mente la force du feu (yiite ), qui est destind h
 
augmenter la force et la f67conit6 de la vache (nagge).
 
Ii y a 16 un lion symbolique tr6s fort rntre nag at 'iite
 
qui,d6jh linguistiquement sont li6s,puisqu'ils-T6ment,
 
avec d'autres rares mots,la classe nominale - ne ). Si
 
on n'a pas pu trouver la peau du soufflet,on peut le respla­
cer par la Peau du front d'une bOte 6gorg ,e le jour de
 
l'imposition du nom d'un nouveau-n6 (tokoori) .
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Pour ie fintero on s'adresse 6 un sp6cialiste ( piBto.o) " 
En se servant do 
fibres de palmier doum (bali), 
nou~es 
(fiBa ) entre olles, il los fait tournoyer au-dessus de 
sa propre tote, 
tout on pronongant des paroles magiques.
Puis, il les l5che , l'improviste et, par leur disposition

clans 
l'espace, elles inc!iquont la cdir6ction 
vers laquelle 
la b~te 6gar6e doit 8tre recherch6e.
 

Souvent le ifto.o peut 
donner d'autres indications
 
( sur la distance de 
la bato 6gar6e, sur son 
dtat de
 
sant6, etc.).
 

Le travail du piBto.o 
 doit toujours Btre r6 compensd,
 
au moins symboliquement.
 

VIII.3 POUR FROTEGER LE TROUPEAU
 

Une eutrepratique magique est lc filtinoore ( mats elle
 
est boaucoup moins courante 
). 

Le but de cette pratique est la protection du troupeau
 
contre les dangers de la brousse, en particulier contre
 
les b~tes sauvages.
 

II y a plusieurs types de 
filtinoore, suivant 
le type de
 
b~te sauvage. tlais aujourd'hui, il 
y a tr~s peu de gens

qui savent le pratiquer ( est-ce parce que la 
brousse est
 
maintenant moins 
 peupl6e de bates 
sauvages qu'autrefois ?). 
Celui qui sait pratiquer le filtinoore prononce des 
for­

mules magiques, tourn6 vers 
la brousse. Alors, on 
dit,
 
touto la [,rous:,o " est comma 
attach6e " ( ladde fu hafaa­
mn) et on no (doit pluo rion craindre n1 pour l troupeau 
ni pour soi-m~nio.
 

VIII .4 POUR CUJ'RIR CfURTAINES ;IALADIES 

I1 y a plusieurs pratiques magiques, dont le but est de
 
soigner des mandies pr6cises. Tr6s souvent, 
ces pra­
tiques son fnites an 
mime quo des techniquos directee.
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Parini ces pratiques, le Doosoore, ou r6citation de
 

formules magiques ( ayaaro), accompagn6es de cra­

chats. Et aussi le piol , ou confection de cordelet­

tes nou6es ( fiBa, faire des noeuds ), qu'on accro­

che pour un temps 6 la b8te malade.
 

Le Boosoore et le piBol sont pratiqu6s communement
 

m~me aux personnes malades.
 

Proportionellement, 
ii y a tr~s peu de gens qui savent
 

faire ces pratiques. En plus, ii y a de v6ritables spd­

cialisations : un Rooso.o ou un piBo.o ne peuvent 
p.is intervenir pour tout genre de maladies, et leur 

pouvoir est strictement limit6 6 des situations pr6­

cises ( cfr. pour le d6tail VII).
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IX. LE TROUPEAU ET SES MALHEURC
 

IX.1 INFRACTION DE L'INTERDIT
 

Ii y a plusieurs types de malheurs ( bone ), qui 

pouvent frapper un troupeau. A chaque malheur, il 

y 9 pour un boDaaDo , une explication diff6rente et 

aussi, un type diff6rent dlintervention, pour r6parer 

le mal.
 

Mais ce dont le boDaaDo a le plus peur, c'est le
 

malheur attach6 & l'infraction d'un interdit (mboDa)
 

I! y a plusi.eurs interdits : chaque clan (lenyol ) 

chaque fraction ( taarde ) , chaque maison ( suudu) 

a ses propres interdits. 

malheur sur celui
L'infraction de l'interdit attire un 


qui a commis l'infraction, sur sa famille et sur son
 

gtoupe : un malheur imrroviste et impr6visible, qui
 

frappe presque toujours le troupeau ou les troupeaux.
 

A chaque interdit est li6 un type particulier de malheur: 

une bate qui s'6gare ( hnlkere ), une bate qui se cas­

se une patte ( yewre ), un avortemert ( wuftere ) , 

un troupeau de jeunes veaux qui n'arrive pas h lge 

adulte ( moro ) , ]2atrophisation du pis des vaches 

laiti6res ( kippl ) etc. 

termeLee intercits des woDaaBo sont nombreux ( le 

wonaaBe lui-mgme viendrait de la m~me racine que le
 

mot mboa - intordit ), at signifierait " les gens 

.
de Pinterdit, les proscrits" 


on peut citer
Parmi lee interdits les plus craints, 


1'interdit des " choveux " ( gaasa ) : les b ins de 

cheveux ne doivent jamais atre abndonn6s A 'ouest
 

du camp; ment, pr.s du du['al ( corral ), ob les b8tes 

se tiennent, sous peine de voir les pis des vaches
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s'atrophier. Ou encore, p rmi les interdits les plus 

communs et les plus r6pan(us, colui d " la mauvaise 

journ6e " ( nyolnjnl ) : on no '6menage paa le camp 

n'importe quel jour du mois, autrement le troupeau 

serait frapp6 do plusieurs malheurs . 

Tout boDaaLDo est tenu 5 l'observance stricte de 

ces interdits ( ot llobservance est d'autant plus stricte 

que grande est la crointe du malheur que infractionson 

attire). 

Une fois quo le mal " est entr6 " ( naata ) dans le 

troupoau, il faut alors faire un certain nombre de
 

pratiques magiques pour re-6quilibrer l'ordre.
 

Ainsi, par exemple, si de nombreuses b6tes se sent 

cass6os une patte dans un laps de temps relativement 

court, la cause est siremont attribu6e A l'infraction 

d'un interdit ( dans ce cas pr6cis, ii s'agirait pro­

bablement du nyalngal, qu'on aurait enfreint d'une ma­

nix-re plus ou moins consciente). Alors il faudra cher­

cher des racines et des 6corces de certaines plantes 

et les piler. Une partie sera donn6e 6 manger au trou­

peau, une partie sera mise dane le feu du duDal , pour 

que sa fum6e puisse impregner tout le troupeau, et une 

autre partie sera delay6e dans l'eau et le propri6taire 

du troupeau devra s'en asperger tout le corps, plusieurs 

fois. 

IX.2 LE "AL QIJI VIENT P7. L'ENNEMI 

Une autro chose que los woDaaEe craignent beaucoup 

c'est le uwre. Des enremis peuvent enterrer ( uwa ) 

dans le duDal ( corral ) au milieu des bates, des 

racines et des 6corces de plantes " mchantes " (kallu 

De ) . Alors lo uwre va commencer A apporter au troupeau 

une s6rie de inalheurs. 

Le lerger, effray6 par les d~gats. devra s'adresser 

le plus t6t possible, A un Jimaajo ( sorte de gu6ris­

seur), pour qu'il lui ,nl(vo le mal du milieu du trou­

peau ( 6 remarquer que, rolon la conception des woDaaBe 
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le uwre 	 suit toujours le troupeau, rndme s'il a 6t6 

enterr6 par terre dans un endroit pr6cis, et il reste 

toujours " cach6 " aU miliOu dns bates, h chaque nou­

veau campcrment.). 

Le jiimaajo accomplit tout un rite magique, avant de
 

retrouver le uwre enterr6 dens le duDal : alors il 

le montre 6 tout le monde, et tous se f6licitent 

parce que le malheur a 6t6 enlev6. Le jiimaaJ, en 

06n6ral, reoit une bonne recompense pour son intervention. 

IX.3 LA VACH7 _,IJI PORTE NiALHEUR 

Los woDaa[e craignent la pr6sence dans le troupeau, au
 

b~te qui porte malheur
milieu des autres b~tes, d'une 


la bate qu'on appelle noontaange ( ou : wolwaange ).
 

On reconnalt uno bate noontaange surtout par la couleur 

de sa robe (1). I y a des b6tes qui sont plus ou moins 

dangereuses. Parmi elles, la plus crainte, est la b~te 

qui a trois pattes noires et une seule patte blanche. 

On dit alors que cette patte blanche est comme une
 

halmeere ( sorte de houe ), qui ne fait quo creuser la 

terre autour de son propri6taire, jusqu' liui d6truire 

tout lo trowponu ot lo " innnjor " ( nyoamn ) compl6te­

ment. La 	noontaange est ainsi la bdte-sorci~re.
 

En g6n6ral, un taurillon noontaandi est 6oorg6 tout de
 

su ite apr6o la naissance, par pour des malhours. 

Une g6nisse noontaange, si on n'o pas le coeur de i'6­

gorger h la naissance, on pout la " donner " de mani6re 

nominative ) un hawsa ( kaoflo ) : on ,'ontinuera 6 la 

garder dans lo troupeau, mais on d'ra continuellement 

qu'elle " appartient ,)l'hawsa ", qu'elle est la bate
 

(1). Noonto.o est celui qui reconnait dens un troupeau
 

la pr6sence d'uno bete qui porte malheur. 'Iais son r6le
 
" 

ost mal vu, ot on dit souvnt que c'eot " sa parole 
(;ui " fait lo malhour" (cott.i bite et ainsi appoll 6 e 

In parole) .Koondo.owolI wjri o ,cel.n qtLi ; 6t6 1c sujot do 

est celui qui porte aussi le malheur : e'est celui qui 

fair une 	 a',r:ciitinn quelconque sur 1, qualit6 ou l'im­

W'un truuueau et qui, par lb, attire un malheur.
portance 
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de lhawsa, et qj'elle n'appartient pas v6ritablement 

5 ce troLioou. Lt ce.,-, jusqu'au jour de son s6vrage; 

6 ce moment-L,) on -,e d6pochera de la venore. 

I1 y a des bmtes qji sont noontaaDi 6 lo naissance, maio 

qui, avec lo ternpu, changent do robe, d'une mani~re plus 

ou moins nette. Cn pourrait ,-lors les garder et ne plus 

rien crainore; in unrt ocis ,ciis con~inuent A lesla pj. 

craindre. D'autreh; .h es, au contraire, normales 6 la 

naissarce, petive.-t graduello;,ent assumer les formes 

extericureo des b6tes nooritaaD.. 

Avoir une bate noontaange dans son propre troupeau est
 

un vrai malheur et il n'y a pas d'autre rem§de que de 

s'en s6parer : mais il y a aussi des b6tes qui portent 

chance : 'est par exemplo le cas du taureau h la robe 

noire uniforme ( ngaari Daleeri ) , dont les urines ont 

le pouvoir d'61oigr'or lo mauvais sort.
 

IX.4 LA PREDICTION DU MALHEUR
 

Les woDaaBe pensent que les bates peuvent pr6-annoncer
 

ou pr6dire ( wuufna ) les 6v6nements. Ils sont ainsi
 

toujours tr6s attentifs aux gestes, aux attitudes et
 

aux sons 6mis par leurs b~tes.
 

En g6n6ral, In pr6dliction est une prddictionde malheur
 

imminent. Trois signos majeurs annoncent la proximit6
 

d'un malheur :
 

- le woDoore : une ou plusiours b~tes commencent
 

b avoir un comportement 6trange : elles reniflent par 

terre, elles mugissent d'une mani6re particulire,elles 

essayent de remuer la terre en se servant le leurs 

cormes etc. Ce comportement est contagieux et, assez 

tot, tout lo troupeau fait de meme ( la vache qui a 

commonc6 est cells " qui a frapp6 le tambour " (nge 

fi'i mbaggu),disent les v4ofaafe. 

- le bi'inol : le matin trhs t~t,une vache reste cou­

ch6e au milieu du duDal ( corral ),en tenant la t6te
 

repli6e on arriero et la langue dehors, en mugissant
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d'uno mL,ni'ro parti, uli ro. 

- le fere : le matin ) l'aube, une bate reste 

couch6e au milieu des autros bates, en tenant tout 

Croites les patte. ant6rieures ( au lieu de les 

replier ). 

Le berger qui observe ces faits doit s'inquieter
 

et s'attendre 6 de gros malheurs. Pour la fayre,
 

il doit tout simplement lover le camp et d~menager
 

ailleurs, s'il veut 6cchapper au malheur imminent.
 

" 
Pour le woDoore et le bi'inol on doit faire 

quelque chose" pour faire 6loigner le ,nalheur : 

on peut alors 6gorger une b8te et donner la 

viande 6 tous les voisins, ou bien on peut fai­

ro une grande aum6ne ( sokko ), ou pr6parer 

un grand repas pour tout le monde. 

Parmi les malheurs qu'on doit e'attendre, on peut 

citer : 

- la morsure d'un serpent ( mboodi ), qui,souvent, 

est mortelle; 

- la chOto d'une b8te danS un puits, un puisard, 

un trou profond; 

- un coup do foudre ( falmaango ) au milieu 

du troupeau; 

- la porte inexplicable de tout le troupeau 

de jeun s veaux ( moro ). 
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IX.5 LE TROUPEAU ET LES JOURS 

Pour un 6leveur boDaaDo, lee jours ne sont pas
 

ses
semblables, et chaque jour a ses travaux et 


activit6s.
 

Ainsi, dane tout mois ( lunaire ) ( lewru ), ii 

y a cinq jours abeolument mauvais pour le troupeau. 

Pendant ces jours, en toute saison, il ne faut 

pas d6menager le campement : cela pourrait entrainer 

des accidents et causer des maiheurs. Ii s'agit 

des trois jours dits du wattammaare ( le premier, 

le sept et le dix-sept du mois ), du jour du sari 

( le quatorze ) et le nyalnnga ( le vingt-six ). 

Ii y a encore sept jours dangereux : le trois, le dix, 

le onze, le dix-neuf, le vingt-un, le vingt-quatre
 

et le vingt-huit.
 

Parmi les jours de la semaine, le dimanche ( alad ) 

est un jour faste par excellence. C'est le jour 

des bovins : on les prate, on les soigne, on les 

conduit d'un troupeau 6 l'autre etc. Le mardi (ta­

laata ), le jeudi ( miisa ) et le vendredi ( teddunde ) 

sont des jours bone ou, dane certains groupes de
 

woDaaBe, des jours peu dangereux. Sous certaines
 

conditions, on peut, par exemple, marquer au feu 

les bates malades, ou conduire des bates d'un troupeau 

h l'outre. Par contre, le lundi ( altine ), le 

mercredi ( alarba ) et le samedi ( ) sontasawe 


consider~s des jours fra::chement mauvais, )(jndant
 

lesquels ii faut laisser le troupeau traoquille. Ce
 

sont des jours de wattammaare : un accident n'arrive
 

jamais seul, mais ii arrive toujoure en couple avec
 

un autre.(1)
 

L'16levage des woDasBe est fortement marqud par ces
 

temps mauvais
observances. Les temps bons et les 


rythment le travail de l'6leveur.
 

(1). Pendant ces jours, on peut cependant 6gorger
 

une bate 6 l'occasion d'une c6r6monie coutumi6re.
 

Le lundi est consider6 jour faste pour les petite
 

ruminants.
 



B. ST RAT E G I ES
 

D E L'E L EVAG E
 

X. STRATEGIES TRADITIONNELLES
 

X.1 LA MO.ILITE
 

Les 6leveurs woDaale conduisent leurs troupeaux
 

selon tout un 
syst6me tr6s rationnel de m6canismes
 

de prevision, de ddfense, de protection, de change­

ment, qui constituent une v~ritable strext6gie d'61e­

vrie. C'est le fruit de l'exp6rience de g6n6rations
 

d'61leveurs, et aussi cle l'inter-action de multiples
 

6l6ments, comme les contraintes du milieu naturel,
 

l'organisation sociale et 
les crit~res techniques
 

de l'61evage.
 

A 1'ir,t6rieur de cette strat6gie traditionnelle, une
 

place particuli6rment importante revient 6 la mobi­

lit6.
 

Face aux aldas climatiques, 1l'leveur boDaaDo s'adapte
 

rationellement au milieu sah6lien par une 
extreme
 

mobilit6. I1 peut ainsi profiter au maximum de 
toutes 

les ressources naturelles ( eau, p~turages, min6raux ) 
sur un secteur tr6s vaste. 

C'est la mobilit6 qui lui per-let de choisir un " type
 

de fourrage partculi6rement appdt6 par le b6tail, selon
 

les diff6rentes 6poques de l'ann6e. C',st encore la mo­

bilit6 qui lui permet de faire brouter N ses bates tel ou
 
"
tel fourrage au moment precis ob il est plus riche
 

en 616ments ( cfr II.1). 

C'cst la mobilit6 qui donne ainsi une r6elle libert6
 

de choix parmi toutes les ressourceo dispers6es dans 

les temps et dans lespace. BoDaaDo wala darorde : ut, 
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bcDasDo na pas un lieu ob pourrait se fixer, disent
 

lee gens. Pour le bien du troupeau, il faut toujours
 

chercher et Otre disponibles A changer.(i)
 

L'examen du langage emplcy6 par les woDaaBe r6v6le les
 

diffArents models de d~placements possibles autant que
 

leur signification strat6gique (2) :
 

- duumol , d~part en transhumance, et kottol retour
 

de transhumance : ce sont les deux grands mouvements allde
 

et retour, avant et apr~s les pluies. Le point de r6f6ren­

ce d'arriv6e et de d6part, cest le ngenndi ( ou cedille),
 

c'est-h-dire le lieu d'attache oO chaque unit6 lignag~re
 

est habitu6e 6 passer la saison s~che (3). Avec les pre­

mieres pluies, en suivant le duumrugol ( le parcours de
 

transhumar,ce ), les groupes domestiques, par petites
 

concentrations, montent vers le nord (4). En suivant
 

leur itin6raire, qui reste plus ou moins le m~me chaque
 

annie, les campements alternent des Jours de longs trajete
 

( Baarti ) avec des jours de halte ( faBBere ) ou des 

jours de petits d~placements ( dehenere, woncere, sottol, 

rimdere ). 

(1).Cfr. XIV.i, l'entretien avec des 6leveurs au sujet de
 
la mobilit6.
 

(2). Dans cette analyse du vocabulaire du "mouvement
 
chez les woDaaBa, on n'a pas la m~me optique de D.O.Sten­

" 
ning dane son art icle Transhumance, migratory drift,mi­
gration : patternes of pastoral Fulani nomadism" J.Roy. 
Anthr.Inst. 1957). Daes son analyse,il distingue trois 
modules caract6ristiques de mouvement : 1. " transhumance" 
qu'il d6finit " a regular seasonal movement"; 2. " the
 
migratory drift" d~fini comme " a gradual displacement
 
of transhumance orbits"; 3. " migration " qu'il d6finit
 
W the assumption of new transhumance orbits by sudden
 
and often lenghty movement". L'optique de Stenning est
 
valable surtout pour comprendre les mouvements d'6leveurs
 
semi-nomades, et elle nous semble incomplete pour rendre
 
compte de la compl6xit6 du ph6nom6ne chez les woDaaBe.
 

(3).Ce leiu d'attache est aussi appell6 lesdi (pays)
 
ou, avec un mot d'origine hawsa, gari.
 

(4).Le mouvement de transhumanco n'est pas toujours orient6
 
dans l'axe sud-nord, mgme si quantitativement il est tr~s
 
fr6quent. Dans certaines r6gions, certains groupes de
 
woDaaBe suivent une axe ouest-es': ( par exemple des grou­
pee de woDaaBe Jiijiiru qui habitent le Damergou). D'autres
 
suivent des axes nord- sud.est ( comme par example des
 
groupes de woDaaBe Bii Nga'en de la r6gion d'In Gall) etc.
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- avec la fin des pluies, le ko tol ramine tous lea 

groupes dans leur ngcndi (1). Le ngennLt est moins un 

point d'eau ( wasarde ) qu'une r6gion enti6re ( leadi ) 
mamecomportant plusieurs points d'eau,o6 une fraction 

a l'habitude de passer la saison s6che : r6gion 6 laquel­

le oj est habitu6 ( lesdi mboowandi ), lieu de saison 

s~che ( eeeDirde ),(2). 

- en pleine saison siche, le Baartol ( ou, plus pr-6­

cisement le Baartol ceeduwol, gros d6placement de saison 

s6che ( cfr.0.1), pour le distinguer du Baartol ndunnguwol 

de la saison des pluies), peut faire sortir de son propre 

ngenndi pour chercher un autre lieu de chOte : c'est un dd­

part dons une autre region. Pour partir ainsi 1 faut 

6videmment une raison valable : mais certaines ann~es, 

surout en fin de saison s~che ( vers le mois de mars ) 

le manque d'eau ou de p~turages oblige certains 6leveurs 

6 se d6placer dans d'autres r6gions relativement 6loi­

gndes. Ce mouvement de Baartol reste tout de mame 

relatif h un secteur donn6 ( distances entre 100 et 150
 

km. selon les r6gions )- avec des pluies, le parcours de
 

transhumance reste le rnm~e. L'ann6e suivante on s'empres­

sera de rovenir son propre ngenndi (3). 

- le perol es- une migration qui fait, au contraire, 

sortir compl6tement des itin~raires habituels de transhumance 

et des limites du ngenndi . Le perol peut Ctre provisoire 

ou definitif (4). Le v6ritable perol est rare et il faut 

des graves raisons pour 'accomplir. Le perol peut 

Otre fait dans un laps de temps relativement bref ( quelques 

semaines) ou progressivement par le biais dep petits d6­

placements d'une ann6e sur l'autre, selon les vicissitudes 

et les choix de la vie nomade.
 

(1).Hotta, tiima : rentrer dons son propre lieu en fin de 
saison puvieuse. 
(2).Pour certains groupes, il y. a de plus en plus coinci­
dence entre le lieu 
de saison s~che et le lieu de transhu­
mance ( ceci surtout depuis la derni6re s6cheresse de 1973).
 
(3).Par exemple, un groupe de woDaaBe Dii Korony'en
 
koron,de la fraction des WeDDinde, au cours des ann6es '70
 
ont employ6 cette st -t"qie cinq fois.Depuis leur ngenndi
 
(r6gion comprise ent.,, " ,aaggar,TchinTabaraden) ils sont 
partis jusqu'au sud 6o Dogon Doutchi,au nord de Dakoro,
 

lPouest de Tillia et dans la r6gion d'Aderbissinat. 
(4).Provisoire, comme le perol d'un groupe de Njapto'en et
 
de iijiiru qui ont quitt --TAder pour le Damergou dans les 
ann6es 1975o-76 ( aujourd'hui ils sont presque tous revenus)
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Pour I.-o voDl'o, cet tr' moh: l t 6 tuicni fie beaucoup do cho­

ses. D'abord elI.e implique le libre acc6s 6 tous les lieux 

de paturage : les ressoturceas r6lativement rares du milieu 

mobilit6ob].igent les 6leveurs ot ]eurs troupeaux 6 cette 

un 6lement essentiel pour lescontante. Ceci constitue 


woDcae. Nouveaux venus dans les r6gions occupies ac tuelle­

(1), 1]s ne connaissent aucune forme d'organisationment 


de l'espace ni de contr8le des pAturages. Mais historique­

ment, cette mobilit6 a voulu avoir une resonnance profonde­

migration que
ment culturelle et politique : c'est par la 

gardd leur id~ntit6 culturelle etles groupes woDaaPe ont 

leurs traditions. 

C(I:to mobilit6 no s]1Inifio pno copondant " instabilit6 

ella n'est pas du tout la co,sdquence d'une psychologie 

conqu comme un besoin" irrationnelle, oC le " d6part serait 

avec leeabsolu, et o6 il n'existerait aucune forms de lien 

ne sont pas " nomades " par principe :lieux. Les woDaane 


ils le sont, pour 8tre mieux adapt~s au milieu et pour mieux
 

profiter des ressources si 6parpill6es et si irreguli±res.(2)
 

Cette mobilit6 finit par influencer profondement les structu­

mentales des woDaaBe : la simplicit6 de
 res sociales et 


leur habitat, le type d'alimentution et mime les liens de
 

et sous le signe de la souplesse,
parent6 sont cony;us v6cus 


de la fluidit6 et do la flexibilit6 (3).
 

(1).Les premi,.ers groupes de woDaaBe ne sont arriv6s dans ces 

rS-ions que depuis 60-65 ans. 

(2) .Les woDaaDe sont parfclitement conscients du fait qu'au­

ils 6taient beaucoup
trefois ( jusqu'au d~but de ce sidcle) 


moins nomades qu'aujourd'hui). Ce changement s'est effectu6
 

sous la pouss6e de plusieurs 616ments sociaux, politiques
 

et naturels.
 

(3).Psychologiquement et culturelloment, les woDaaBe aiment 

r~p6ter que leur vie d'1eveurs nomades est un ndonu ( un 

h6ritage, une tradition, une coutume).Elle les caract­
autres 6thnies.rise par rapport L toutes les 
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X.2 LA CIRCULATION DU rETAIL
 

Chez les woDaaBe, plus quepeut-8tre, dqns toute autre
 

soci6t6 pastorale, le b6tail circule 6normement d'un
 

troupeau h l'cutre, N travers des syst6mes complexes de
 

prats temporaires, de donations et de gardiennage.
 

Cette grande circulation de bates a une valeur sociale tr.s
 

importante : avec la transmission de bates de p6re en fils
 

( hdritage ante mortem ), elle permet la formation
 

de nouveau groupes domestiques 6conomiquement ind6pendants.
 

Et encore, avec i'allocation de bates 6 1'6pouse, la dot
 

donn6e au p6re de 16pouse, les bates donn6es au nom
 

de l'amiti6 ( haIU[anae, diilae), les b8tes confi6es
 

en gardiennage au nom de la parent6 etc; ( cfr.XII), elle
 

aide la reproduction m6me de la soci6t6.
 

Dun point do vue 6conomique ausSi, cette mani6re de fai­

re a une importance capitale, parce qu'elle permet de r6­

soudre, de mani6re originale, le probl6me du " surplus ". 

Le " surplus " dans le syst~me 6conomique traditionnel
 

boDaal)o, ne se traduit pas par une accumulation de biens,
 

mais par un accroissement do prestige social, 6 travers
 

"
I 6largissement des relations. Le " nurplus est un
 

bien de prestige : le riche ne s'en sert pas pour 6cra­

ser les autros, ni pour accumuler le plus de bAtes et
 
" 
de capitu,. possibles. Le surplus " au contraire est 

l'objet d'un transfert do signification : il devient 
" expression de vie sociale 
". Le " surplus 6conomique
 

(-:cvicnt un " surplus " de prestige, do pouvoir-influence. 

fVn falcnnt circuLor ses betao ,'il'int'rieur de son clan, 

lo riche boaaDo met sa s'curit6 non pas cxclusivement 

dana son troupeau-capital , mais dans un troupeau-moyen­

pour jrandir dans la soci6t6 (1).
 

(1). C'ejt la logique simple cxprim6e par un proverbe
 
hokku to k,:ptataa , donne 16 o6 tu as espoir d'obtenir
 
ton tour. Cela veut mettre 1'accent moins sur l'6goisme
 
interess6, q.ue stir l'intord6pendancd vitale qui existe 
entro los in(:ividus : ceux que Je poux alder aujourd'hui 
ia'aideront demain. Cotte mise en disponibilit6 d'un cer­
trin nombre de betas par le syst6me de pr~ts et de dons 
est ainsi une condition " sine qua non " pour le fonction­
nement de touts '6conomie pastorale. 
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Ain0...i le b6tail fonds et cimrnto los relations sociales, 

la parnnt6, 10 ]iona de coop6rotion etc.(4 ). Et c'est 

tJnno l'ordre du proritign nocitil ot non dnrio calui do 

l'accumulation du capital qu'il y a une stratification
 

ri i'int6rieur de la soci6t6 bodaaDo (2).
 

D'un point do vue 6cologique, cette pratique se r6v~le
 

: elle permet
6tre une rernarquable strat6gie d'6levage 


d'6quilibrer la distribution du b6tail sur des zones
 

pastorales plus vastes. Ii y a sinsi une utiiisation
 

optimale de toutes lea ressources naturelles, avec une
 

sur p~turage.
diminution notable du poids de charge 


A travers Ins systbmes de prets et de mises en gardien­

nage, l'61oveur0 tout en consolidant les liens avec la
 

ooci6t6, pcut 6chapper aux 6pid6mies r6gionalea0 aux
 

o6crhcr-e--,;o i Lca].e:., et invustir dane son troupeau 

qui devient dans sa main un capital-vivant. 

du b6tail est ainsi, socialement et 6cono-
La circulation 

de
miquement, un m6canisme traditionnel de protection et 


redistri,?ution de la richesse.
 

le b6tail
(1). On pourrait dire quo chez les woDaa~e c'est 


qui fonde les rapports de parent6 et d'alliance : en
 
les groupes, il assure la continuit6
circulant ontre 


et la cohi.;ion des groupes eux-memes. Lingustiquement,
 
co fait eo;t exprim6 par le terme duDal , qui dans sa 
nirnli ficntion proi6ro de " encroit-ou parque la b6tail 
,.' 'Ouc,;t du cnipement", finit par d6aigner, par la loi 
Cu cent nu pi-r le contcnant, le troupeau lui-m8me, et 

aussi ].o .ion social et parentale qui lie les personnes
 

ayant on commun un meme troupeau. On parlera ainsi de
 

duDal baaba pour L.signer toute lascendance paternel­
le, et d'e duDal inna pour d6signer l'ascendance ma­
ternelle.
 

(2).I1 n'y a pas d'autres conditions de diff6renciation
 
zocia].o dane In soci6t6 traditionnelle boDao. La riches
 

est tr~s relative
se mat6rielle que letroupeau donne 
et elle entraTne, de fait, tr6s peu de changements par 

rapport ) la moni.ro de vivre. 
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X.3 ACCROIGSEr:ENT,. rtiT TROUPEAU 

Tout 61eveur boDaaDo est continuellement hant6 par le
 

couci de l'auDmentation de son propre troupeau. Ce ddsir
 

no d~pend pas d'une forme d'6conomie irrationnelle, l16e
 

h la culture et 6 la mentalit6, ob tout serait centr6
 

et bloqud sur le prestige du nombre et de la quantit6.
 

L'accroissement !,u troupeau r6pond au contreire, b un
 

besoin vital et expr:i.m, profondement un choix strat6gique
 

capital, en fonction de tous les al6as et de toutes les
 

contraintes de la vie nomade seh6lienne (1).
 

En cherchant continuellement 6 accroltre son troupeau, un 
" boDaaDo ne fait que rechercher " une s6curit6 pour lui­

m8me at pour son groupe domestique cleet seuloment le
 

troupeou ( et un troupOau important ) qui est capable
 

de lui donner cette sdcurit6 (2).
 

Le lait ( kosam ) constitue Valimentati&n de base des 

woDaaBe (3) et, en mgme temps un 616ment d6change capi­

tal pour enrichir et varier la nourriture ( par le biais 

du troc, cfr. XI.2). Maeis la production laiti6re est 

fortement d6pendante de la taille et de la structure du 

troupoau : ells est diff6rente chaque ann6e, avec des 

variations importantes entre les saisons. Cette production 

ne pout 6tro maintenue sur un seuil minimal ( c'est-h-dire 

vital ) sans une v6ritable strat6gie, consistant h girder 

un nombre relativement important de vaches laiti~res dans 

le troupeau ( laiti~ros actuelles at loiti6res en puissance) 

(cfr. Annexe n.4). 

(1).Cela 6vidomment no justifie pas la tendance de certains
 
6levours 6 accumuler des troupeaux immenses : ils ne consti­
uent pas " lanormale " et ils sont aussi mal jugd par les
 
oDaae eux-memes. D'ailleurs,depuis la s~cheresse de 1973
 

il n'y a presque plus de ces 6nornes troupeaux.
 

(2).On dit cela avec une sentence : il n'y a qu'une certitude,
 
la vache ! Tout le reste n'est que mensonge ( nagge tan no
 
farilla, ko hori fu no fewre !).
 

(3).'n saison s~che,le lait constitue 20% do la nourriture
 
d'une famille boDaaDo, et plus de 70% en saison des pluies.
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Dans l'61evage, le nombre des bates a une importance
 

strat6gique capitale, alors quo la simple augmentation
 

de travail no se traduit pas " ipso facto " en augmen­
tation de production. C'ust par f.e nombre de ses bates
 

1W.iti6res, quc l'1eveur boDaaDo atteint une certaine
 

libert6 par rapport A toutes les contraintes 6conomiques
 

( lois des march6s, fluctuations des prix du b6tail,
 

variation du rapport entre prix de b~tail et prix des
 

c6r6ales etc.), dovant lesquelles il est d6muni.
 

D'autre part la s~cheresse et les maladies du b6tail consti­

tuent le cadre normal dans lequel l'1levage boDaaDo
 

( et sah6lien en g6n~rnl ) est pratiqu6. Dans co contexte
 

d'incertitude, tout 61eveur craint continuellement
 

pour la sant6 ot lint6grit6 de son troupeau, parce qu'Il
 

voit sur ses b8tes une menace constante. Un troupeau
 

grandit assez lentement (1), mais il pout tre d6truit
 

dons Mespace de quelques jours. Clest pour cette raison
 

quo tout 6leveur boDaaDo accorde une grande importance
 
" 
au nombre de b6tes constituant son troupeau. Le nombre
 

c,,,ient " marge do s6curit6 " : par la quantit6 de betes,
 

on fait un certain barrage aux carences du milieu. 

Entre la .aille de la famille et la taille du troupeau,il
 

y a un rapport direct : une famille nombreuse, pour sur­

vivre, dolt disposer dWun troupcau important. 

Fnfin, dana la conception sociale des woDaaBe, l'individu
 

nest pas isol6, mais il fait partie, avec sa famille, 
Cc tout un r6soau do relations do parent6 et d'amiti6 

tout individu est membre d'une famille, d'une lign6e, 

c'un clan. -out boDajDo chorche sa s6curit6 dans l'accrois­

sement ct l'opprofondissemont des lions sociaux. C'est 

con troupeau qui lui permet do so lier davarntage aux 

outres da;ds uno solidarit6 ot uno intord6pendance 

r:, lles : un certain nombre do bates sent ainsi enlev6es 

du circuit productif et uises dans "un circuit social " 

( cfr. X.2).Laccroissement du troupeau devient ainsi un 

imp6ratif rocial. 

(1).,:olon los calculs de Dahl-lljort ( "Having hords"1976), 
un troupcau do hovins, dans lAs conditions sah6liennes, 
no pout reCwubler que dons l'espace de 21 , ans. 
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moyen de productions
son
boDaaDo 

Le troupeau c'est pour 

tout 

de travail, son son moyen

son bion comorci.ilo,
utant quo 


etc. I.mccro:.seent du troupeau sign±­
,ic{isd o ,,rc tioe 

du bion-Otrelaccc roicemcnt 
tout simplem-cnt,fie alors, 

6 de lo vie.
do !a s6curit
et 


X.4 SEL-CTION 
-

- la taille et 6 la structure du troupeau, 
l'61e 

Par rapport 
 :strat6gie importante
pouss6 b adopter uneostyour boDaaDo 

ia o6lection.
 

une b~te doit r6pondre h trois critcres
 
boDaaDo,
Pour un 


r6sistence physique
 
la f6condit," (dimgol ), la 


mrjna!urs 

( kosam ). Clest en

laiti6re) et In production( Yiira 
e utile ou
b8te est juo

6
 

cos critdres qu'une
fonction ric 


inutJ..O (1) . 

capacit 6 d'une 
5 la f6condit 6 , c'eot-b-dire la 

Por rapport 
6 partici­

) 6 8tre reproductive et 
b~tc ( ma^le ou fe,. olle 

de6cartentleo woDaaredu troupeau,
per b laugmentation 

" 6tre remplie
qui n'arrivo pas

touts vacho1,:urs troupeoux 
Comme aussi
 

qu'ilC appellent tonnotoongeefr.III.1)"
( et ( onavortements 

fait continuClloment 

des 

touts b^to qui 
 quatre a­foit trois ou 
, ln I)te qui a wonnoe
a.ppellO 

bate st6rile
toute 

vortements 6 la suite, 

111.2). Ainsi 

aux males, 

consid6ree inutile. Par 
rapport

( rimar )est 
pas aux caroct6ristiquescorrespondtout tauroau qui no 

(kalhldi)u6 boi roproducteurpour fairophysiques exig 6 es 
costr 6 6 partir de l'Ige

( il cotcu troupeouet (cart6 
). Egalement leventeet dostin6 6 la 

do deux-trois ans 
est 6cart 6 du troupeau.cfr. III.1)rimtitandeori ( 

sos b~tos n'est pas
boDaaDo porte pour

(1). L'mour qu'un qu'ellesoee bdtcs pour ce
aims 

un .ion oentimentalo. Il production,


.ui (nourriture,s6curit6,moyende
,.i(nifient pour 


trnvaii etc.). 
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Pnr rapport ,) In r6. 1V. tonco phyoiquo, lo burger boDafro
 
connatt 
 trop biun ler cunditionc difficiles dons lesquel­
leo ses bates doivent vivre : pauvret6 de p5turages,
 
longs d~placements, longues distances des points d'eau
 
en saison s~che etc. 
Les b8tes ceeDnuDi ( c'est-6-dire
 
cellos qui r6sistent mal au ceeDu,saison s5che ) 
 sont
 
6cart6es du troupeau 6 la presni~re occasion. Comme aussi
 
leo bates balamiiji0 quJ. 
 n'ont pns ',ro bonne resistence
 
physique ( Yiira ) et
, qui d6perissent cheque saison (e!­
les sent aussi appell6es y..ku-yukumbaaJl ). Lee bates
 
handicap6es 
sont aussi considerdes inutiles 
: lee monstres
 
(daane,cfr. IV.2), mais aussi lee bates rest6es marqu6es
 
par une maladie grave ( comme les curu~laaji ,h la suite 
(!e la maladie safa,ou lee cuurnuDi, qui portent lee tra­
ces du cuuru, cfr.VII). 
 Comme aussi toute vache hippunge,
 
qui a fait une mamite g6n~ralis6e ou, d'une mani~re gdn6­
rale, toute vei(ae consider6e vieille 
( au deosus de 8-10 

AVIS ) . 

Enfin, par rapport au 
crit~re de la production laiti~re,
 
on 6carte toute 
b6te qui est considerde Daakale ,qui a
 
Line lactation insuffisante ou 
nulle, et qui n'arrive
 
memo pas 6 nourrir correctement son propre veau. Mais
 
aussi la vache wanyoe, 
qui, tout en btant normale, refuse
 
son lait au veau et h la traite ( cfr.V.3), ou la hip­
punge, qui ovec soe trayons atrophis6s, 
ne peut plus rien 
donner. Ce crit6ro du " " lait sort aussi b Juger lea
 
taureaux : il y a des toureaux " lait " (gaiDi kosam ) 
disent los woDaoDe, et d s taureaux " sans lait ". Clest­
L-dire, des taureaux reproducteure qui engendrent des 
gonisses qui seront mauvaises laiti6res 
 et des taureaux
 
qui engendrent dos g6nisses qui 
seront des bonnes lai­
ti~res. A la diff6rence 
de la g6n6tique occidentale,
 
la ,n6tique traditionnelle boDeaao rattacho 
au pare la 
quait6 laiti~re, ot non pas 6 la m~re. 

Toutes ces bates 6cart6es du troupeau, sont vendues 
sur 
les march6s au moment oO l'61eveur le juuera opportun ou 
necessaire, m.-is elles peuvent aussi etre 6changdes contre
 
(!'autres b~tos (cfr.XI.2) ot servir pour des c6r6monies 
traditionnolles 
( commo mariages, imposition du nom etc.).
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constamment

Ainsi, selon cette n strat6gie ", le troupeau est 


de producti­
renouvell6 sur la base de crit~res d'utilit6 et 


vit6.
 

X.5 AUTRES STRATEGIES
 

Dans la conduite et l'exploitation de son troupeau, l'1le­

boDaaDo s'inspire 6 d'autres strat6gies, plus ou
 veur 


moins importantes. Parmi elles :
 

: tout 6leveur est hant6
- Renouvellement du troupeau 


par le vieiilissement de see bOtes et par le d6sir de lea
 

reriplacer progressivement par d'aurres plus jeunes, et plus
 

dures conditions de l'61levage sah6lien. Le
r6sistantes aux 


du troupeau est un imp6ratif vital,
renouvellement constant 


g6n6ral, tr6s conscients (1).L6

6ont les woDaaBe sont , en 


ob le mbatta( cfr:XI.2, ou 6change) n'arrive pas 6 satisfai­

b6tes sont directement vendues sur les
 re les besoins, les 


leur argent, d'autres b~tes plus jeunes,
march6s et, avec 


sont achet~es.
 

: l'6leveur boDaaDo se
 - Diversification de l'61levage 


plus compte de la n6cessit6 de diversifier
rend de plus en 


1'6ventail du type de bates 6 6lever, pour mieux d6passer
 

et

les 6poques critiques ( s6cheresse, 6pid6mies etc.), 


mieux r6pondre ) ses besoins. I1 sait qu'il doit toujours
 

au milieu et aussi la bate qui est la
choisir la plus apte 


plus apte 6 r~pondre h des besoins pr~cis. L'introduction
 

iar exemple,permet
progressive de l'61evage des chamelles, 


quantit6 suppl6mentaire
aux 6leveurs d'avoir ane 


de lait juste au moment oO la production des vaches baisse
 

la saison s6che). L'6levage des petits ru­
( au milieu de 


en plus pratiqu6 en vue de lavente,
minants est de plus 


(1).Il a 6t6 souvent 6crit,au sujet des woDaaBe,que les vi.eil­

les vaches ne sont pas vendues, mais sont gard~es dans 
le
 

apr~s leur v~ritable cycle reproductif: on
 trcuoeau, m~me 

sont particulibrement immunis6es contre

penserait qu'elles 
drame, elles pourraient consti­les 6pid6mies et, qu'en cas de 

somble
 
tuer le noyau d'un nouveau troupeau. Cette opinion ne 


no semble pas s'accorder 6 ce
 pourtant pas etre exacte et 

pensent et font.Inddpendam­que,de fait, les woDao~e 
 nombre
 

ment du fait que cette immunit6 no jouerait quo sur un 


tr~s limit6 de maladies contagieuses,ies woDaaBe savent bien
 
saisons seches.
 que les vieilles bates ne resistent pas aux 
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pour -u')v,-nir . mile petits bosoJns sons toucher OU Ca­
pital-bovif.Enfin,dornier exempie, les Snes,dont ]"in­

troduction scans .'(-cvaJe est r6lE,tivement r6cent, consti­

tuent desorinais unc aide important dans le travail (tran­

sports, voyages, exhaure) et ne clemandent -)as beaucoup 

de soins. 

- Division dos troupeaux : dans des ann6o diffi­

dJles la division des troupeaux ( cenndol na'i ) est
 

aussi Une strat6gio do defense. On s6pare lo troupeou
 

en dcux les palaaje, form6e6de taureaux, de vaches
 
" s6ches et de jounes btes, restont clans Lin secteur
 

6lsign6 ri.che on p~turaqoo (loin des march6s,des points 

d'eau facilo; t les cural.Ji, constitu6esessentielle­
r.nt par des vaches laiti6ros, qui suivent lo gros do 

la -ai.Lu, ;t qui descecient dons des r6gions plus 
;)rochcr,3 do 1. zone s6dentaire , pour davantage profiter 

Coo iiiarches, des poi.bilit6 de faire du troc, des fa­

c:.it6c pour transporter des vivres etc. Cette division 

CLo troup..>.-iu est s'st6 atiqucmcnt utilis6e dans certai­

nc!z r(gion, surtout d6puis la der:ii6re s6cheresse(i)
 

- Adaptation aux 6conornies des autres 6thnies : tout 

(4]rnwur boraaDo s,.iit trus bion que son genre do vie 

;ic ci"cGti.tUoc p .c in mode de vie autonome et ind6pendant, 

Ot Cue los cont,,tct5 avoc ls milieux a0ricoles ou avec 

].co ciut ros ljL;. n doso nt pour lui uno importancenil 

Ii aiisi 

po r 1.w;troc ,.o. ,rocuit' l'ittioro tr'Th rechorch6s 

pf-r lc, sa-cn tal. roo (cfr;XI.2), par l conmarce de 

tabac avoc les twaroc) ( cfr;.'I.2) etc. Toutes ces 

:ct:Lvitc' 6conoiniques ont un , influeiice tr6s grande 

cur !clev,..e ( en prot,'geant le capital-bovin, 

en c':tcr...:inant des choix de production ou le choix 

do residonce etc.) et constituent une importante stra­
t (,;:L c 

vi>,.c (2)1. ' dapte ux 6conomies des autres:
 

(1.)..21].u t exaepie tr,'s iut ilis6e par les':iur roupes 
(e Vo, a-'e i lha~itont le .iorcl Pa! oro at la r6gion do 
In Tav:i -iy. ata (Io gras dos troupeaux restont plus 
C.u ,I ),
 
(2.-).;'o I., t o;pri; m( par tiI prov!rlo: hecc l:i' ire, boc-

JeCCel aidc, unr t itc cte t.-urn6. ve sT 6'illagoot 
LinO autro vror 1 r ourse. 

http:cural.Ji
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XI. 	 ECONOMIE ET EXPLOITATION
 
DU TROUPEAU
 

X. 1 AUTO-CONSOMMATION 

Le systcme de production des woDaaBe est essentiellement
 

li6 6 l'exploitation du troupeau.
 

L'utilisation directe des sous-produits du troupeau eat 

trs importante : surtout par rapport h la production 

laiti6re, 	qui en saison des pluies eat consommde preque
 

int('. ralument (1), alote qu'en saioon 96che elle est 

consomm~e diroctement entre 60-100 %,(2).
 

Le iait est consommd surtout frais ( kosam BiraaDam ) 
mais les woDaa~e le ddlayent aussi avec du mil cuit sous
 

forme de jurtel , ou avec de la farine de mil crue sous 

forme de gaadaaji. Le lait de la veille ( appoll6 Yeena ) 
peut 8Lre consomm6 le lendemain fouett6 ( kosam mburwaaDam) 
ouil pout 8tre trait6 et s6cou6 dens un recipient sp6cial 

(appe1 6 faandu ) pour prendre la forme de lait caill6 

( kosam penndiiDam ), apr~s s6paration de beurre ( nebbam ). 

Le lait caill6 est consomm6 dirctement ou m6lang6 avec
 

6u mil pil6 sous forms de gappal . 

Le beurre a de multiples usages : frais, ii peut servir , 

oindre les peaux ( cordes, sacs, outres,chaussures etc.), 

ou les chevoux. Cuit, ii est conserv6 dans des bouteilles 

ou d'autres r6cipients, et il eat employ6 pour ia pr6para­

tion des sauces.
 

(1).Le lai.t .r t consomm6 au nivoau du groups domestique,
mai.,, aussi au niveou du groupo r6sidentiel ( campement), 
puisquo lI part: des hommes oat mise en commun (cfr.XII.1). 
Par le syst,',me du PaDal le lait circule entre les campe­
ments : un camr.ement met ensemble une partie de son lait 
et l'apporte 6 une )ersonnalit6 ou h un hate d'un autre 
campement, en signe d'amiti6 et dp respect. 

(2).Cette consommation directe varie beaucoup d'un groupe 
6 l'autre, et elle est li6e h la pratique du troc. 
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Ce sont surtout les produtts de lanimal vi.vnnt 
qui 
orcipent un r~lo importnnt dono I.'ex.loitntion familia­
le du trouoau. Le 1.6tail n'est pas considerd comme un 
bi.en directement consommable 
: si l'on fait exception 
des b~tes abattuos lors des rites ou des c6r6monies 
coutumi6res ( cfr.XII), dos quelques b6tes abattues 

'occasion de la visite d'un h~te de 
marque, ou 
6 la 
suite de maladiesou do groves blessures, on temps normal 
les woDaaPe e consommient pas la viande de leur b6tail. 
Les cuirs et les peaux des b~tes abattues sont utilis6s 
pour la confection de cordes, entraves, chaussures etc.; 
m,.is les woDoa[e no savent pos les tanner ( ils ne font
 
quo les assouplir en les 
frappant longuement).(I)
 

XI .2 CO ;'";ERCIALISAT ION TRA.DITI ONNELLE 

Traditionnellement, 
le troupeau boDaaDo 
est exploit6 com­
mercialement 6 trovors deux syst6mes majeurs d'6change
 

- le mbatta , qui est protiqu6 d'une mnni6re tr.s 
cow ranrte : on 'Tch ;nge une hto contre une autre b6te 
( en g6n6ral une b he adulte contre une bate jeune, 
.a pre::di, re 6tant aussit6t abattue lors des c6r6monies 
coutuin6res, ou revencdue sur les iarch6s); mads aussi 
on rchange une b,te contre un objet ou un produit
 
( sells de cha::ieau, 6p(e, habits de f~te,c6r6ales etc.), 
ou une bttet-, contre un travail ( travail de forrioron, 

;ogtrisr;eIr, dr 'carnbout tc .)(2). Dans ces 6 changes, 
on Pout con;cr ou recevoir, colon les uncas, nesDaari 
ou su;'crolt. 

(1).Il faudreat dire un mot au suJot de l'utilisationrecte du bt'tail, sur 'important travail fourni par cer-
di­

taint. animaux : dans Tos tr.noports,leo voyagos,la tractionCe i'eau otc.: los hoeufs porteurs,los 5nes, et les cha­meaux forunissent un travail tr6s important,mais qui esttr~s difficil s, 6valuer. 
(2).La dot (purF:uirdi) pourrait aussi 8tre conpue comme une
 ,orre particuli.re d'6change. 

http:particuli.re
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Touto 1'6conomie traditionnolle cst centr6o sur cotte 
forme de rLapports de production non-marchands. Dane le 
mbattn ( appell6 aussi holloore ), le b6tail joue en
 
mrme temps le r8le d'objet et de monnaie : en fait, non
 
q.uloment i circule comme morchandise, mais iA ost suscep­

tible d'tre 6chang6 contre plusieurs types de marchandi­

se (1). 

- Le sippal, 6chaNgje en sons restroint, qui est pratiqu6
surtout 6 certainen 6poques de l'ann6e (2) et par certains 
groul.)oo. L'6chongo du sippal concerno surtout lee produits 
lbitiers ( la:Lt caill6, bourre, fromage etc.). I1 d6pend 
d'un certain nombre de variables : importance de la produc­

tioi laitire familiale ( en priorit6 reserv~e 6 Pauto­
consommation), possibilit6 d'obtenir 
un produit on 6change 

( le plus souvent des c6r6ales des camepemnts twareg ou 
des villages hawsa, posc:Lbilit6 ,natdrielle pour la femme 
de soccuper d tout le travail que le si2pal comporte
 

( pr6paration, d6placements etc.).
 

Les woDaao troquent le lait caill6 ou le beurre (3); par 
contre ils ne troquent pas le lait frais : plut6t quo d'in­
voquer des raisons pratiques ( 6loignement des ca"pements 
du lieu du troc, bait frais qui tourne assez vite ,6cause 
de Ta ch::leur lbs des raisons "etc.), donnent culturelles 
il nest pas hon d vendre ou de troquer du lait frais , 
cette fagon de faire ne correspondrait pas 6 la coutume, qui 
pr~voit que le lait frais soit offert en cadeau ( njammu )
 
6 lVh~te ou 6 l'ami...
 

En .ai.'on froide, quand e lait est abondant, on 6change par 
le troc deux mesures de lait caill6 centre une mesure de 
mil. En saison sche avance, quand le lait se fait rare 

(!.).Do plus en plus le syst6me du troc se transforme en v6­
ritable commerce : la femme apporte du lait ou du beurre 
et recoit do largent.Cela est vrai surtout dans les villa­
ges howsa ( le ml tant devenu une denr6e rare ).
(2)Entre novemebre et nvril surtout.
 
(.).Certains woPa[ne trnquent aussi. cuku,oi fromage
be 6ch6 
( ls BiDe Denke du Dnmergou par exemple).D'autres
troquernt e lait (e vnche m61ang6 ou lait de ch6vres ( les 
Dii Korony'en de la r6gion d'Ir Tawila,par exemple). 
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on 6chango une mesure do lait contre une mesure de mil 

( mais les conditions de troc varient beaucoup d'une
 

r6gion 6 'autre, selon l'offre et la demande (1)).
 

Le commerce de tabac est mis par les woDaaBe dans la
 

cat6gorio sippal (troc ) et non dans celle de commerce
 

( tintilaaka ). Ii est tr~s pratiqu6 dans certaines
 

r6gions (2). Les woDaaBe achetent sur lus marches des
 

quantit6s importantes de tabac, m~me slils n'ont pas
 

l'habitude de fumer ni de chiquer. Ils 6changent ce
 

tabac avec les twareg de la zone-nord contre des grande
 

quantit~s de c6r6ales ( du mil ot, surtout autrefois, du
 

fonio sauvage). Les woDoaDe envent que leo Twareg en 

font uco grando consomotion ot cu'ilo en ont toujours be­

coin. 

Les avantpges de ce genre de sippal sont grands : d'a­

bord 6conomiquement ( une petite ration de tabac achet6e
 

500 CFA peut rapporter une quantit6 de c6r6ales
 

dont l vlleur commerciale est de 2500-3000cfa.), et aussi
 

matcriellenent ( au lieu do transporter de grandes quantit6s
 

do c~r~ales 6 doo de chameaux ou d'Snes sur plusieurs
 

dizaines de kin., on no transporte qu'une petite sacoche
 

remplie de feuilles de tabac ) 

*,I CC. '!rCTALI!'.ATIt N ;.O f. r. 

L'i:(onomie traditionnello des woLaafe n'etait pas tourn6e 

vorr. los .iarch6s, mais in vie moderne a amen6 d'importants 

chancments oe de nouvelles exigences: paiement d'imp6ts, 

habitudes alimentaires et vestimontaires nouvelles, accrois­

sement du coOt do la vie etc. Les woDaaBe ont 6t6 ainsi
 

(:).11 faut dire clue certains groupos de wofaaBe ne prati­
quOit presque pas 1c sippal ( ex. les Dii Hamma'en au nord 
de F,koro ).
 
(2). Par exemple cl.ez les Oojnnko'en do 10 r6gion de Tchin 
Taharaden. Le sipprl pour obtenir du fonio sauvage ( sabeeri) 
est pratiqu6 surtout parmi les woDaafe b Pouest de Til-I a .-
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oblig6s 6 ro-orienter progressivement une partie de
 
leur 6lovaoge en fonction d'uno 6conomie inarchande, pour
 
qui le b6tail est sLmplement un moyen pour se procu~ur
 

do lIqent.
 

fesormais la fr6quentation r6gulire des march6s ( nombreux
 

dons les zones pastorales ) s'inscrit comme une n6cessit6
 

et ellc est ressentic comme telle.
 

I1 y a pluoieurs raisons qui poussent les woDaaBe A vendre 

lour b6tail : lo bosoin d'argent pour soe procurer des 

produito do premiro n6coscit6,(c6r6ales, v8temonts,outres 

pour l'cru, oel pour ic b6tail ),mai aussi le besoin 

6'orgent pour los depenses " exceptionnelles " qui p~sent 

lourd sur lu budget familiale (cfr. Annexe n.2 ). 

La vonte ( corrol ) concerne on priorit6 toutes lee b8­

too do reforme dent leo woDaa~e veulent se d6harasser 

(cfr; X.4). Autrement cc sont surtout les m5les qui sent 

dostin6s 5 la vonte : les Laureaux cotr6s entre 4-6 ans. 

( los jeunos taureaux " peine sevr6s sent gard6s en g6n6ral 

dons Ic troupcou, apr6s avoir 6t6 castr6s, pour qu'en gran­

dicsant, ils prennent une valeur comerciale plus grande). 

Pour leo fermllos, on vend surtout des viuillos vaches,qui 
-ont d6J: arriv6es .la fin do lour cycle roproductif. 

TA[DLEAU A 

Tauroaux vondus par un mnmfe croupe 
entre d6cewro 1980 et juin 1981 : 
( 100 tiureaux vendus uniqument sur 
les .iarch~s ). 

AG3E POIRC,,],TA i, 
(ans) 

I- 3 
2-3 16 
3-4 43
 

4-5 20 
• - r,' 9 
9+,- 2 

9 + 2
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Note au Tableau A
 

" 
- 62 0' de ces ventes sent concider6es ventes de 
n~cessitd " par los woDaaCe. 

- 207,'. de ces ventes sent faites dans des conditions 
qui no sent )as considcr6cs id6ales. 

- 18?, soul-eont do ces ventes ont t6 faites dans
 
dos conditions considor6es bonnes : i2 s'agit
 
alors pour la plupart de taureaux castr6s.
 

Le nombre et le type de b6tes vendues varient boaucoup 

d'une ann6e 5 l'autrc : par rapport 5 un ensemble de 

factours qui, tr6s souvcnt, sent subis par 2'62evour 

( taille et structure de son troupeau, saioons, demandes, 

etc.). Pour ceux qui pratiquent un 6levage diversifi6, 

i2 est possible de prot. ger le bapital-bovin, on pr6f6rant 

plutot la vente de potits ruminants. 

L'6poque do l'ann6e o' 'on vend le plus est coiiprise 

entre la saieon froido ( dabbunde ) et le d6but des 

pluies, c'est--b-dire entre d6but d6cembre et la fin de 

juin. Les woDaage savent hien que les prix commcncent 

.amenter Curtout a partir du mois Ce mars, pour toucher 
" un plafond " dans la p­6riode comprise entre la fin du 

mois d'avril et los :.rem'L.rs jours de mai (1).
 

(1). L'6tat r'e sent6 et d'onbonpoint do la bete jouent 

un r6Ie c'5tormioant sur la valeur commerciale de la bate. 
Les woDaa'-e ont plusiours cat6gorics pour juger de l'6tat 
c.'une bate ct, par 1!, pour estimer sa valeur commercia­
le. Ils distinguent cinsi : 

a) La vache fyno : la vache Crasse, qui dst dans un
 
6tat d'enbonpoint excoilent. 

b) La vache haarnne : la vache qui est " rassasi6e ". 
c) La vache foYn-o : achr. maJ.gre, dont le corps 

connalt un 6tat general de maigreur ( foyre )et d'affai­
b!lissoment.
 

d) La vocho t':ofiinge: la \,che 6puis6e, dent la mai­
greur et la fciblesse sent tr.o grandes. 

Pour arriver ')classifier .'6tat d'une bate, les woDaa~e
 
se servent d'un certain noribre de crit .res.Certaines 
p-rtics du corps sent des indices sfrs de son 6tat.Le
 
danno, ou cuisso des deux pattes 'iost6rieures, et les 
beccoe, c~tos: quand une bate est en bonne sant6, ces 
pertios sent recouvcrtes de tissus gras. La bosse (YuuBre) 
aussi, avec so rondeur, cst un hon indice; ainsi que 
l'os yilo-yillonde,os du dos 6 la base de la queue : dans 

euno bt en bon7tat, cot os no doit pas 6tre visible; on 
cit m6me que our un!., vache trlbs grasso, on pourrait 
d6poser uno calobasso Pleine do lait au niveau de cet oso, 
sans oucun danger qu'elle so ronverose( la graisse la 
souticnt). Mais des jounes d'uno trontaine d'ann6cos isont 
-ussi qu'ils ont entomdu raconter cela par des \'eux 
et qu'ils n'ont jamcic. pu voir cel.: r'e lourc yeux : si­
gno quo les conditions actuelloc sent plus Cures qu'autre­

fCoI o.is 

http:rem'L.rs
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XI.4 AUTRES ACTIVITES PRODUCTIVES 

Dane des conditions normales, l~exploitation du troupeau
 

est la soule activit6 6conomique des woDaaDe. Maeis dans
 

cortninos circonstances ( famillo avec un petit troupeau, 

ann6es difficiles tec.), on peut pratiquer d'autres activi­

t6s. 

- L'Agriculture ( dOemal ) : il eat rare qua lee woDaaBe
 

pratiquent la culture des champs. Mais pour certains grou­

pea ( .) ou pour cortaines familles elle eat devenue une
 

pratique tradtionnelle. 

- Le tigu, sorte do travail salari. En saison s6che, 
surtout entre les mois de d6combre et mai, beaucoup de
 

sens quittent leurs campoments, leurs troupeaux et leurs 

failles, et vont vers les grandes villes du sud ( Niame-y, 
mais aussi Dakar, Abicdjan, Lagos etc.). On part pour chercher 

l'argont. Ce ph6nom6no a pris desproportions 6normes 

surtout d6puis la situation cr6e par la derni~re s6cheres­

so de 1973. Avant, il n'y avait que lea femmes adultes
 

qui partaient, surtout de certains clans (2); mais mainte­

nant lo d6part s'est g6n6ralis6,et il y a beaucoup de
 

gorcons et de filles qui partent. 

Pour gogner un peu d'argent on f.iit du tout : vente de
 

m6dicaments ( plantos ot rc.cines), de filtres, d'amulettes 

etc.; gardiennago nocturne des maisons, coiffure des fem­

tes ( moorol ) at, peut-8tre aussi, prostitution. Le tigu 

ne represente pas une source do revenus " sdrs ", parce 

qu'il ist imprevisible et variable. I1 faut compter avec 

i"nus les al.('as d'un voyage long, avec les difficult6a des 

nzl:;agos do frontibros, les volours, los maladies etc.( 3) 

(1).P-r exo:niple los vwoDaaF'e Njapto'en Yaakubalde,au nord­
ouest do Kno; ou les rq'elques familles ii Iamma'en au 
suc do Chakabal (nord-est dr Dalkoro ) 
(2).En pirtir.ulicr ls Bii Hamma'en. 
(7).11 fnut distin(juer doux types do tigu : celui proche, 
qui conduit des fenmes dons des villes ou villages proches 
(Tanout,Dakoro,Thoua ou Niamey) et celui plus 6loign6s,
qui concluit dens les villos des pays c8tiers.Le premier 
ost fait par e-:enple par leo OiDDe Dennke, les Njapto'en ou 
los Cahidooji de l'Ouest.L'autre ost plus fr6quent chez 
Jos -roupos du Nirejcr Centre (Pii Hamma'en, Kasawsawa 
Yaamunko'on etc.). 

http:c8tiers.Le
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C. EL E V A Gr CT 

V I E 
 0 C I A L E
 

XII. LaELEVAGE 
 ET LA VIE SOCIALE DES WODAABE
 

XII.1 I.A 
VIE DE LA SOCIETE
 

W'une nani6ro g6n6rale, on pout dire que 
le 6tail et
 
!l'.ovaije conditionnont touto lu vie do 
la noci6t6 boDaaDo
 

,, ooo diff6ronto nivaux, ot coln ind6pondninnont do 
tout
 
!'eom hnlblo do ritos et do c6r6monioe, ob Io b6tail joue un 
r8le central . 

Au nivcau du groupe domesti quo d'abord : wuro . II s'agit 
do l'unit6 sociale 616mentaire, o6 
un responsable de
 
groupe 
 ( jom wuro ) a la responsabilitd des 6pouses ( ou
 
d'uno 6pouse, 
selon qu'il s'agit d'un foyer polygame ou
 
monogame ), 
avec lours cuuDi 
 ou enclos familiaux. Le
 
jo,, wuro est aussi le jo 
iyaalu , c'est-h-dire le
 
resJonsable de tous les ons 
qui vivent 6 lint6rieur du
 
groupe domostique 
:les membres de sa famille, c'est-h­
(:ire ses onfants ( DiBo, sul<aae 
 ), mais aussi des 6ven­
tuelo ascendants dire, ts 
( pare ou m6re ), des petits-ir6
 
ro ( ou orin-f;-(5res) non mari6a, dos 
6 vontuol.s onfanto
 
d'un fr, 
rcs d6rod6, des 6vcntuels onfants " 
d'adoption
 
( golaai , onfants appartonant 6 l'6pouse ), et 
aussi,
 
plu-; roroment, dos bergers ( fulDe ) 6 gage.
 

Un jeune homme pout devenir assoz vite un jom wuro : gr.-

Co au Syst ne CIu pr6-h6ritaoo, i 
pout on fait se constituer
 
acscz vitc un trupcou porsonnol 
et devonir ind6pondant
 
do .'autorit6 pame 
-
nclle. Tr~s nouvent, au d6but de sa
 
vie conjur.Iale, 
il n'n aucune " force do travail " ( n'ayant 
pas encore d'nfants on 59o do travail); alors i 
cherche 
uno v.icie aupr6&, do sos propros petits-frcres non mari6s. 
r,_uanr' ,,on pre,:iier fils atteindra ].'ge du travail (apr~s 
7-k ann ), i1 oura on i;mime te;npo une plus grando autonomie. 
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Touto lo vie u groupe domestique est r6glde par la vie
 
et les travaux du troupeou : A rtition dure travail
 
selon l'Sge et sexe,
le ie style de vie extrgmement mo­
bile cn touto saison et aussi le genre particulier d'ha­
bitat, 
6 l'imoge du provisoire et do l'instable, oO les
 
effets sont 
rcduits 6 lessentiel. Cela no veut pas
 
dire que la vie domestique ooit uniquement v6cue en 
fonction 
du bien-8tre du b6tail : ells est plut8t organis6e en fonc­
tion d'un 6quilibre harmonioux, d'uno inter-d6pondance
 
entro Ao b6tail et los hommes. La mobilit6 du groupe
 
permet au 
b6tail de mieux profitor des p~turages diepere6s
 
dons Ae temps et dons l'espace; d'outre part, lA bonne
 
saot6 ot le bon tat de troupeau se traduit dons un profit
 
sOr, c'est-,0-diro une 
lactation plus importanto ( nourritu­
ro importonte pour le groupo ) et une prise de valeur mar­
chande ( fonction socialo). La oouples.e de la vie du
 
groups ovec le troupeau permet aux hommes et aux betes
 
de profiter au maximum des conditions externes. Le groupe
 
a une ind6pendance et une autonomie 
tr6s grandes : cela
 

engendre une oroanisation sociale souple et flexible,
 
bien adapt6e aux 
concitions 6colugiques sah6liennes. Le
 
groupe peut ainsi vivre dans une 
tr~s grande autonomie
 

6conomique.
 

Mais la vie d'levage eat ausoi fe p8le dattraction et de 
fission de catte unit6 sociale plus structur6e qui est 
le campement ou hoDorde : 6 l'image de cette 
conception souple quo les woDoaae ont 
dr, l'organisation 
sociale, oQ la d6pendance du troupeau et du milieu nnturel 
ett un 6l6ment central. 

Au niveou du campement, il ny a aucune forme de travail 
en commun : les troupeau., sont s~par~s et cheque wuro 
doit compter sur sa propre main d'oeuvre. Mais le hoDorde, 
communaut6 de r6sidonce, a le co-usage des p5tur,-as et, 
,w'; couvont, la co-propri6t d'un point d'eau.(i) 

(1).Le camone;cnt boflaaDo eat con.stitu6 de pr6f6rence par

leos gure (pl.de wuro ) de deux fr6res, ou d'un p6re avec 
ses fs.
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;'ais 1) o6 la dimension socials du hoDorde pout s'expri­

inor d'une rani~re privilegi~e, c'est lors dos deux repas 

communautaires : le ;otin ( pour lo ropas njewaari-.kooYe ) 

et ]c soir ( pour lo kirt7ari ), In distribution do 1i ,no: I'­

liture s'op6re pas au niveau du groupe donicoticluo ou
non 


au niveau de la communaut6 r6sidentielle
fainille, mois 

hoDordw. Le nyi.ri mil pr6par6 ) et le J:ogam ( lait ) 

mio en coM::un le s femmes de chaque euudu (enclossent 


daDDo de petit enclos de
familial ) les am6nort au , sorte 


i l'ouest du campement,
branchage qui d6limite un esiace 


o6i los hommes se rassemblent deux fois par jour.
 

Le roens collecif est ainsi l'expression privilegide de
 

1n communaut6 r6sidentiolle. Le "travail " de l'individu
 

consom­( essentie].lement le lait do son troupeau, qui est 


n, irctemcnt, ou qui peut servir ' procui-!;r des c~r6ales),
 

un
so rotrouvo r6lnng6 ou " travt.l " des nutres, dans pro-

iUI.t commun, o6 on no -.ait plus ce qui est 6 l'un et ce qui 

sot 6 l'autre. L'h8te ( ko Do )n'est jamais l'h8te d'une 

farille,mais l'hate d'un campement : il reste dans le daDDo
 

et il est ainsi nourri par le travail de tout le campement(.).
 

La redistribution d.s plat-, at dos calebasses apport~es 

par lc fe:-,mes est price en charge par une sorte de diacre, 

qui garde cc sorvico d'une inanibre stable. Les groupes de 

repes ( joole ) so constituent en fonction des classes d5ge, 

nc ._ ausci en fonction des dor6s de parent6. La disposi­

t:on dus grOUPiS ( l;s plus jounes au nord at les plus g6s 

nu sud ), comi,is aussi. la priorit6 do service .5 llint6ri.eur 

do c',aquo iroupo ( priorit6 pn-rentnlo et non pas " de nais­

vacnce S) sont r6g6es par dos okservwnces st r:.ctes et pr6­

( ). 'l;. c fc:cs entre cl].cs connniosent une ccrtaino 
coi-vunnute' do rc'ns, Icaucoup moins forte, copondant, quo 
cc To~ (:as ;l;.-! .. he 
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plu'., ciruct'r 6 , c'lui do la 
, tn niOv u sOci6tat.rOEnrin, 

lionog re ( taord.e, ppell.do aussi wunre 
v .c de 1'unit6 

la vie dodo la fraction,), clest-b-direou aussi wuro 
forme le grou­. La froction un r6le ceitral
1'6levaje joue 


, d'une mani6re g6n6rale, 
pe mior;toirn. essentiel, 

qui a 


s , nmnies points d'eau et 
des m&,es p~turaoj des 

l'uOago 
( dijmruDi ).

de transhumancede, Awos parcours 
par son (ses)
 

e arDo (chef) et 

, conduit par son 
En hivCrnag


6 r6gions
ljl'int6rieur de 
re.-te group
toarde
6claireur, le 
 d'autres
contact avec
I1 o ntre onhol'ituelles.
limit6es st 
 est form6
6u lenol ( qui''ellsomble
ou, m6me avec
toar 

base d'inter8ts
c'e-t sur la 


on moyenne par 4-5 tare 
). Et 


se forment des
 
la vie d'6levage, qui 
communs au sujet de 


le temps, donnent
nvoc
do vi., nomade, qui,
associations 

unitds lignogij6rcs plus compl6xos.6 dautrenaiOc-ance 
los n8nes p5turages, avec vie comlun.- our

C' est .oinsi13 
e , qui est .i la base
 

commune pour l'6!evar
les soucis 


des liens de parent 6 . 
c:c la forinction 

ses )
nr',. lo jluieo le toanrde rentro clans uon ( ou 

un nom­
( nnenndi ), en so fractionnant en 


..ieu '-cttache 

: il
koDolle ( campements)important d'.;


Lre Leaucoup jluo 
6 s fo. iliales) par campoment, 

puicoque
 
ure (unita io:lns do 

mani~re au­s'i.nstaller de
fawille tend )

chquo chef de 

saison humide.iuqu') la prochaine

tonome et inc6!ondante, 

touts la ooci6t 6 hofooDo so 
LL,,t CiC (: ncr~te do 

nt inf.uoiic6o par la 
'if,,ron tt, iLvonux, o r,iti rnt;o 

o i;;irV.ro plofondo.
viea (.','JevnjJo, C', 

! iOD'UN IFANT 
11 .2 L' I 7 ,0.IT1Q DU 

nom, il faut quo le pbre
 
Pour ru*un enfant bonaafo ait un 


Sans cette " effusion 
(6(. non troupornu.

' roc unc bnto 
il n'est
p6re
sons nom, sans
raste
Ce oong" l'enfant 

b8to qui pormet h 
sacrifice d'uno
O'cc ainoi Ic
rion. 


le rapport homme-
D6o la :,.issanco,un homme dc vivro. 
et de viu.do mortune ro.ationLi'ctail cot 

http:i;;irV.ro
http:ppell.do
http:sOci6tat.rO
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l 

:);r': . ,, orbe un toureau ( ou une vacho ) : c'e,.t la Ingte 

cu tvoko, do 1'imposition du non, ou tokoori . Pour les 

autrc- e,ifatts, il pourra simplcwent 6gorger un b6lier 

oil u1-1 r0 is 

Pour 1'nf wit ainL ( ofo ), rL,'il cOit jargon ou fille, 

1 . 

Pour l'oin6, ]. c6r6monio Cu toko est heaucoup plus 

Soleanolle, plus publique ; on la c6l hre quand toute la 

froction cnt rassenbl6e on hivernage, au cours d'un worso 

( rasoemblement, appell6 Oussi renndo ). Pour les autres 

onfonto, on peut faire In toko n'importc quel moment 

ot dnnt) n'..nnorte quo l.iou. Le promiar-n6 ent la certitude 

d'un homme, 6isent los woDaa[1e, et sa valeur doit 8tre expri­

m6e visiblement par le rite et par le comportement (1). 

Le tokoori du premier-n6 est toujours une belle bete : la 

plus belle m~me, dit-on, parce quelle est choisie durecte­

mont prir ]os membros do l famnllos do 1'6pouse ( en fait, 

chez les woiraane, la jeune 6pouse retourne chez son pbre 

pour accouchor de son premier enfant, et c'est lb que les 

fomiliers de i'6poux vont n trouver quelques moss aprbs 

l'accouchement do l.'enfant, pour accomplir les rites pr6­

cdent con retour C6finitif ) la maison de l'6poux). 

Lo tokoori ost 6gorg6 ot so viande est partaog6e rituelle­

mont, ninl. quo In ;)oau. Les hommeo adulte!, oo r.uniscent 

c'ans o.ecuura , onclrc d!'Kpinos situ6 l'ouest du compe­

rient, .iais ouvort vers l'est ( contrarement au daDDo ha­

lituel) : c'est 1) qu'ensemble ils mangont la viande.
 

Lo fait d'avoir 6t6 pr6sent au toko de quelclu'un et d'avoir 

man j6 l.a vi .ir!odu tokoori donno toujours une sorte de 

priorit5 : ].cs droits do l'ain6 ot du plus vieux. 

(1). En fait le sacrifice ( humto ) do la bate est pris 
en charge p'r los fr.res Cu pT-e ( c'est-h-dire les oncles 
pitornols Cu iiouvoau-n6). Lo pre, ].ui, no porticipe m6me 

Jac aux fJ-ti'it ., .1 -,en vo cillours : c'est le p­
iktj, rottuoJ, 01,OtUl -, qui r',,jlo lo comportornont do tout 
bor'asDo dLiron los circonstoncos loo plug importontee de so 
vie. 
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XII.3 LE MARIAGE
 

et en 	 de son troupeauC'ost on 6gorg6ant donnant des b8tos 

qu'un homric peut contractor un martage avec une femme. 

Sans b6tail pas de mariage. Quelqu'un qui naurait pas de 

se marier et ii resterait seul.I' tos, no pourrait pas 

C'est ainsi la force du troupeau qui donne h un homine sa
 

force, puisque c'est par lo mariage 	qu'un homme a une
 

se multiplie.
deocendance, qu'il s'accroit, qu'il 


C'oz lee wooaaPe il y a trois types 	de martage: le ma­

riage koobgal , c'est-6-dire le marage arrang6 par lee 

dt s lour plus jeunes Sge ; le mariage.orents de l'6poux 

to'gal ( appell.6 aussi oeere ), c'est-h-dir" le marnage 

6 entro deux 6poux adultes, par libre conoentement;
contract

ot enfin .c mnaringc ha'otal , niariage entre une femme et 

le fr6re de son mart d6funt. 

marage koobgal , il fout 6gorgerPour contracter un 


appelle simplementsuccossiVeMont trois taureaux : on les 

go'i !,oobgol ( les taureaux du marage koobgal ). Ce 

sent coo taureaux qut permettent d''attacher w ( haBBa ) 

plus important
Te margiaoe. C' ost le t roisf.rme qui est le 

on no .Ceut pos acco,,lplir lo c6r6monies finales du marnnge
 

sans avoir auparivant 6gorg6

( Yamtol,punDol,nlmaaki etc.) 


ses 

cc troifime taureau. Lo mariage koobgal qui dans dif­

f6ronteo phnses dure pluniours anne.es, doit ttre c616br6
 

;Luhii: uor~ ~ot so!c;nnell.niH nt, on pr6sence do toute la
 

' e pour un worso ( qu'on appelle on cot­
fraction rpr ':bi.
 

to occosion voro 'r i , ra::;c;.Ah].mont de toureoux). La
 

poau ce la b6te %'oorg6esont pirta6eS rituel­
vi.ance ot la 

1e.,e,-.t. 

?.our contracter un m-racgo to il suffit d6orgcr
 

aiJ.Isi ulusivoment : o hirsii,
un soul. taureau ( on dit 


:1 , , r' , pour ire quc quel.iqu'un a !aric'. une fomme
 

). Lo ,..riago to'gal est rc'.lL'br6 on
 
, :t on ., tby i 


:-riv', prosquc on cachotto i l'orriv6o (: b'6pouse
 

do .' 'oux, 0n ,'jorgo on vitesse un 	 taureaucampecnt 
b6ler ). La viande du taureau

cqucl oues fois on -,6'orge un 
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CIL t 2 i n'est pan partnag5o r:.tiirAJ.r)l,ot mais fnit i'o~ljot 

C' uno tt bru%,'.nto oritro lor, jounoos on so l'orrache, 

on h:. rclcuit on )eLit ;.orccnux, on rit, on plilscnto. Le 
t~~l2nI: leut 5 trc c6! -,r6 en n' i mpor to q ieI m o rcn t do 1' nnn 6o(a 

Lc troici 'mr! -t,,po do nariago ( bo tal1 o p ~ ot i s d 

ct(,r,'onioc cccaJe On oIw r-je f'ir::een t un b6iier. 

Pour qu' un ,:mrincro soit rip:-ioii6 koobqal , ii fout clonner 

5L1p ro de . '6!)ouso iino clot cornpos'.e C 'une ( ':UolqJuoC foiS, 

c!-:no certain,- gjroupes, deux ) t~to do b6tail :une 96nisso. 

C.. cinstitUC CC ('UC los i,,-oPafl oppellont puo~ird; . La 

btc., CuL iuflrird; oppartient ou pare dle i'6pouse :ii peut 

en fniAre co qu'ii vout. Dan-, le maniage te'oai ii n'y a pas 

coc puD~rdl ; mn-is ii n'ost pas raro cce voir un moniagjo 

tc'lolso tn-annforinor on tinrioaJo koobigal, 6 trovors is 

r c-,i i ,c dc ; LE-os du !JuLIIrd-. : i.'int6n8t do cotte fagon do 

fni).ro ost A-vi(;cnt, pqrce quo lo koobnai Ot un m.-riioge 

uionne ~2odroits corroins sur uno femme ( io vraie 

fcnu,:o cot ia !,koow.acDo, dioent los kofoaane ), alors quo 

-..ic o C, no donno qu' Line femme instable, qui 

:ouArrn)_I.t -):irtir ou Ptrc r6Cjc~rpor(-c par so famille ou par 

U1.11 12 MG K1 i n'AiiiportLc! qufl mi n nt , Smis que son 

no!.ve, .,U .7!ri 'uiOsO invocluer un quelconque droit sur elie. 

rnn~: (unt. Cr. fnari .41.;s, ii y a aussi lo don do bates 

( Ctz o snndorcoji) : iles sont aliou6es par:~~ol' 	 io
 

macri o'ij fz i conctinucront rester dans lefouro 	 troupeau 

u ;a, W0cilos pppartiondront ?i ia fo;-,mo et aux, enfants 

0,u' oJ.lIC. ujrn-. 'olon 1,- trodlition, iil s' igit do quatro bictoc 

_cou): vnchc2ultco, iun jeniisoo ot un 1b.oeuf-portour. Doans 
Ic:n :~:Jn~ ~ tc ct"mo,!tr6e-, " i la femme 

( 'ct--Cror~sa foini-le ) pe dant los c,'r6monies 

;,r,_'c.,ont I 'e6g'ireoi~t clu troio:,Vrie et dornier tqurequ 

(A r-~. rL1- un mar'..-iijo to' pal, los b~tes sont mortr6es 

cIJ.rectco.;cit >' tc, fonrno, npr15c qu'eilc ooit venue choz son 

rmari, r':lcy mit rectCc Lin tomps ct qu'elllo manifesto 

l. v'ol.ontc , ("/ reotor. 

(1)11f.iit 'o -..C- tout tc'gqni oct un f,-:it un "onleve­
,-!-,rt 	 l foi-vc 02t Pil.ov67, )vcc con conrcntcnt, ) non 

'~m >'~i tcrh un mnifago e~ogac,­i m .L -:c nor-,mliont 
,,--, rv .t( n/Cc lo (I'Iun ionvol ,lo rs(cnt fermo autre n 

rt~ 1.c, k c 1.1itt P'ondognieo (,-ove-c unoc fcimmede la procho 
!i~ rnnnt ). 
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XTT.4 LA ,O1RT r'tJN ViEJX 

La mort d'un vioux est symbolis6e per la mort de la plus 

bellc vche ai.t± re du troupeau. A la mort d'un vieux, 

on choisit dans son troupeat ia plus belle vche et on l'6-

Iorne. C'est cette b~tc que les woraaBe appellent saadaka. 

La bate saadaka est s6par6e cle son troupeau et on suit un 

rituel 6trnnge : clest commo si on allait simplement la 

troire. Le veau est l3, pros de la mbre, les entraves 

( pour entraver I)s pattes avaot la traite ) aussi, ainsi 

que lo calobasse pour settre le lait. Symboliquement on 

vout exprimer le fait que cetto laitirc va suivre son pro­

pri6taire au-dol do la -iiort dans le laahira , et qu'elle 

rotera pros do lui, :our qu'il puisse toujours la traire 

et en t-oire le lait... 

I..o petit vcau de a b~to 6gorg6o est donn6 en aum6ne (cakko). 

La viande do !a saadaa est conoomm6e par lebpetits-fils 

( tanniraare ) du d6funt, et par ses cousi. s crois6s 

( c:nndiraaro ), c'est-6-ftre par tous ceux avoc lesquels 

il avait des relations " de palaisanterie ". "ais les fils, 

les neveux et la femme ( ou les femmes ) du d6funt n'y tou­

chant -as. 

TXTT.5 LI.'- FE DE L'A>.ITI 

C'est par le '6taib qoe les v.oDaane expriment los relations 

C"amiti6, de colid rit6 ot do pro'imit6 que los lient los
 

unC Oux autrcc,. 

L- vache do l'amiti6 par excellence ( nagge arnaana ) est la 

bcte haPranae (litt.: la bate attach6e pour, en fc.veur de ) 

-1le est l'objet d'un pr6t toe:iporairo : un preteur ( ,ppelH 

ar[Do ou laLarnu ) donne uno Late 6 un amni. I1 la lui "attache 

( ha ,na ), jusqu'. co qu'elle ait mis Lao trois fois : ces 

trois veaux apnrlio-uCront 5 1'ai -i, ot onsuite 1.a Vte 

rnitrcri -,n t ruupoau d'ori, ino. ,.insi lo pr6t do la- on 

t,-to per:et i un r6cipicridaire do disposer du crot de la 
'0,E^)to p r 6t,.-e. 
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La vocho halBnae qui ot -iuAon: oppell6o nannganae ( litt.:
 
lo wi,-ia; pour ), ou hawtaroo ( li.tt. l.a vcho dont la
 
propri6t6 est partagde ), n'est pas donn6e on vue d'un
 
quelconquc b6n6fice, maic simnrlement comme e;ression de
 
l'omiti6. A travcrs ce geste et 5 travers tous les devoirs
 

qui licront desormais les dcoux personnes ( et leur families)
 
entre olles, les woDoore peuvont exprimer !our conception
 

ces relations qui unissent les individus entre eux. Au mo­
,icent de restituer la vache hafBanae , I'ami peut devenir
 

" '" son tour pr~teur, en attachont LI son ancien pr8teur 

une nutrr vache : cello qu'on ap,!eilo la vache de " le queue N 

( 2okkorde ) . ,\ini l'nmiti6 commenc6e, n'n plus de fin. 

Unc forme particuli6re do vache har-.anae cst la vache oga­
" 
rc , clest-i-dire I@ 8te O'un cousin de plaisenterie
 

( COL-.;in crois6 : dennc:i.raawo ) prend de son initiative
 
et narde pour tout le temps qu'il le d6sire ( en g6n6ral
 
,rj.ur deux- troic vSloes ). Lo bCte soggare sert ai.nsi 

Scxnriner ce t;,oe tout particulier de parent6, qui est le 
r:ennciraaku ( . remarquer quc colui 6 qui la b6tc a 6t6 

en.eKce pourra n ir do lo m6i;u niani.,re un autrc jour ). 

La . rC c:Lte foewnaange prnut aucsi 8tro considCr6e comme 
u;.;c !,8te hoRrlanae : ai, i.oc ci.rconstances que la motivent 

:. qu i e'p,. ±i(!uent sont tout . iai.t ptirticuli res, A quulqu'un 
qu-. v.r;nt dr )ercfre une b6te ( malaCie, accident etc. ) on 
on- o ,:rlQ (c..(nno un t .oul.,;er, le consoler foevina, litt. 
rot .- cum'2olor C' nst In bto do lU solidarit6 dconci,.w;.r, ). 
3.'y';3rouve, c;e ].Li conpan iono I. arrive couvent que pour une 
s I%!- .tc ; ur,,LC, on en recoive cinq et m~me plus on 

" sou].,., cit ( pcc,:cwnol ), par la main de proches et 

d' ' 	 i . . 

,,V.v 	 c0 Ciii.ae COt u.sCi uifc. bate do 1.'av;iti6 : c'est la 
,]:-tre *)rt6e nour un teipo ( en n]6ndral unc saison ) 

4'0u,'.2 au'un dont ].e cr::ipei,,ent ost te,.'poraire !cit sans lait 
on (it r 'n ].uj. 1.' t trIire ]. Y.tc . La diitae et son vcnu 
ceontinutr i toujours i Lp!)zrtonir "i 1um ]6-itime Propri6taire. 
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tnureau rep rociticteur 	 ( ka1.hal­
r.n fin, Ic pr~t te~morai.re 	 d' un 

a,.)o:: uc un c:L-jnc c,nitic', 1' 6taJlon oot pr~t6 pour 

In t :':.Le ,rit oppullc~ !,, reci.;rocit6 :~ in,- fin dt.i rrt 

'.n r-.-c-,crv lc toureal -i'onpropri-6taire, en 1'accompnna:nt 

donn6e, signe
r'91.n: PnissC ( wiigo aLui est on de rocon­

nai.osance, scion la tr:.idit:Lon du Pr~t horr-anae (1). 

oct pour l'homrnc: pour le
-huz !.cs v:OBac' le 	L6toil 

socialolui apporte, pour la consid6ratioflP~renti-e qu'ii 

CILI il ILA conno, pour le respect ot I'admiration dont ii 

lo f;rri.t e,itourer. 

',n-. io vico courn~ito : I'lhomme, lo ~~ tvriv 'i :or' 

Ou ijn r(!or doa 1.' in fJucnco at du procti­
.10t 9.L1.0c'u. 'uut .vo.r 

clan, eost oblirg6 d'e~xrior ascez SOuIVOn-t 
go 31. liiou (c., ton 


h~tes

sc! 	 evr~isa Tliboralit6 yohero ) A dest 

chez lui, .ides "jeunes qu~i. vieniont(horFe )qui i~::nt 

ou' ii L- lut­

*~lte16Fto choz lui (2) 	 ,ou It ('es jeno.­

un c oan-n do : tous iJ.
uP1f~lt:C ' oIur~ 	 io 1 

on nn caddau un~:no.ntrc.r -.-0s Ini--osoo dontiant 
C6org6 at rnang6.

taurcou ou un I.6lier, pour ciu'il coit 


( licit.: celui do
 
'cotcurcau on l'appcllo :ncii ye'Loore 


n c Fa it au aran dir
'ctc; t no . conn,,n t ce t,ureau, on 


rcnoflmhhe, oo propro gloire.

oon :iroprc n , sa ;pror 


vito connuc partout.
cot tc libernlite. coroL.2 nouvellu2 dk 
on

I. e - ro. ilgo c-, 1,7 rr )utntiofl .,.crnt asosures. rartout 


deO cfl.tL . ,U t Ld 11 ,occuper
It ,.~ 's
:hn,it'rJ 1w: 1.oiig~cC 


tK htc~sr n. i V(tttn virnoku . On c:ilro qu 'ii
* TO (;U n 

( Ti tt . un hoinmo , 	 un taqu no fI)fululdeoCit un g orkp 

mot ci6rigne
(unc.. )cr,..nnc C:;Lii 0 C!U fulfuldo - et cc 


' 8t ro et ecc vivre)
ic ?vc c;UoU ne 	 dnl~ 

L '1t 'ii n..:ca cot donn'o )n raconnt1550InC0 Ccalut 
laps de 

qui. "71 -!-r(-uv6 -toutootoo 	!.;tes pe. C'ant un ccrt,iin 
ou d'uno 

to no Ce.I.2. qUi taO 	 fAit Ccdd&-11 d' uno puisette 
r~tui s' ost occup('O d' une de tes b~ter,

cordoc oiuceu 
r' nr6 as nt: 

(-) . TI. c' n-::It ('u Onnnlfo , 	 -fnte 0qLIJ. Cuire t rois jours, inni.n6 o 
rjrmipo.<),ir do, jauin O'iin ntro 

http:te~morai.re
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:i. I]. bC.tAki joue Lin tr. rran(: r8le aussi dans des 

r': rin, t;:ncon ~-irticuI.i'res comma pcnr exewiple Ou commence­

merit 6u r5 l,: c que ccrtiins i.ntividcus vont assumer. 

Ir; 1-.-; rile !<ae'en ( lo chef des jeunes), '; eins a-t-il 

rcu son laonmu ( nutorit6 ) .i-ur les jeunes, va se saucier 

d' .gor.or un ,jros toureau, qu'on appellera lnamordi 

( ]. toureau du ;ouvotr ). a viande sera consomm6e par 

tous los jeunes, qui !.i;nifioront 1,: q6n6rosit6 et la 

ur..inceur do leur nouvenu reso:onsable. Desormoic, par 

cet octe, lo lma:.iDao kae'en ,pout prendro sos fonctions 

pre.inrcr ot oroaninor touts roncontre des jounes, vc.iller 

Mux dan,.:os et aux chants do cos roncontros, rappoler )i chacun 

sas c;ov:lrs at soo responca-ilit6s b 1'int6rieur do la tra­

dit:lon c tc. 

'(II .7 L.F TrrlU2LA ST LE DELJ 

Los v.oranaec sooervunt aussi do lour tr oupoau pour faire 

un Dront; jeu comnmunnutaire : c'ast le kokkol daande ( litt. 

1c foit do donner, do ,or'ociter lc cou )k; 

Un jour dc worsa , ;uand tous les ce:u-pe:;icnts et tous les 

trupCau du :ru;c oent rassc;!dLl6s, los borgers, succes­

r.' 'ernt r.',_tJ' nt ( fijjira ) ovec l.our,; troupeaux. Il 

'aji.t 1c nettre : l'6 rouvo i'uttachmont qua les hbteo 

ant vic-.A-vis do l.our .nattro. 

I'n borjcr ,'.oi,3no ci courrnt t!c son troupocau : il appelle 

, 'c Q)te , ;)OL;r (1L.'C]le.; vi..nnent au gran, gOlop derri± re 

lui, on nas-nt - travers lcs ono et leo troupeaux ras-

acn'J1s. Loo b6tes me'ondiD± ( ob6issantes h la voix et 

•5 l'v~ol do lour maltre ), les hCtes kalluDi ( t:u tempe­

r-,,cnt C%:LIV'O ) no sont pao orr6t6es dns lcur course 

,jar ]. jr'sorice ceo; autroe Lorgers et des autres troupeaux: 

clloc -)-:;ent ,u -.ilieu c:a tout le monde, .e rearc! fixe 

sur r oL..cCor. .lors on 6it : na*i kokkii aande, los 

%.,:chc mnt Conn,, pr6oent6 lcur cot: ! '-t P'on crie. 1"on 

ncr:. ic ] u cI r or 'i cause do so:; vich;s. Au ,.:ontraire, 

To, bih . r., . ( wluun'ocj~ ) ou loc t1[co sans 

c. ru ~t 2:rc :( .I-n ii ),on rocontrant in foulc des hom~es 
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ot des Ates, pordent Ae vuc hour maltre et c'arr~tant,
 
ln )rondo honto ( :nmteendo ) du bcrgor. 

XIi.C LE T ' " PU!1 7'AKAAMAL 

LC taIureau oacrifiY h la fin dA bakaawva, ( rencontre inter­

c.lniOuc, .ppoll6e aussi n~oanyka,qui dure sept Jours ) est 
la bAte qui, nux yeux des woDaae, symbolise le mieux 

tout ce lion qu'i, y a entre .'homme et Ae b6taiJ..
 

Au dcrnior jour u bnkaawal, lA notnhle chez nui 
A fete
 
n t6 op-ort6o ( on l'npello dohineano ) * amne
 

.o tnureau u hnkanwnl, 
 pour ,'Wil eoit 6 Jrg et mang6
 
,n-r tout o monde.
 

,.ls cc t.urenu cot 6gorg6 d'uno mani~re sp6ciale : on 
1' &rorge, ,:'.s on To l.ison intact, c'eot--ire u'on no 
lui roupo pcs los pattos, qu'on no disperse pas see entrail­
lec et qc''on no clivi.so pas so peau. On lo laissc ainsi 
pcr tarre : on lu. pcrco los -nrinoc ot on lui enfile une 

J)cn .or&c trnsso, lo Klaajo . ( fait avcc dos 6corces
 
Ca 1 'rbrc ork'ehi Taut le rondc viont lndmirer ot en
.. ). 
T.o rnnar:-'.ant on it voici lo be'ale] fulfulde , voici la 
corr ctto -ui t".cnt n mnul.o tous Ion woaaF'e, ce qui les 
fait ltr: co :u' .i.l wont ! 

AL:'.:,, : An c; t,-ra.. tout(c,%o.'n-r,, u Hiourc c mboDonoaaku,
 
toutu tradii.tion0, toutc co,'turme, tout comportoment " hdrit6 "
 
nCo(u -.rO~On. .iRn no 
.nnquo : tout a 6't6 accompli, tout 
n"' o1sorv" cncn:t i.n rencontro Hu ba-aanal . Los lions 
sacinux ant t6 roaffir.6s, los coutumes ronouvel6es. Ce 
twuro u ,,orD4 o,,, ol_ o .iinsi tout cc qu'un ,o[anooo 
rlborcho, tout cc qu'on bonnaro vit : A aoui , i. une vnleur 
" -. r' " ;.".r.iis° n, invoqL:ant 1o Ia'ajol fUlfulde, 
on pralnonco uinn parole tr,. forto, A laquelle aucun boDaano 
no pourrnit rootor nonsle. 

http:roaffir.6s
http:clivi.so
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XIII. 	LE BETAIL ET L'ELEVAGE
 
DANS LES PROVERBES
 

XIII.1 LE DETAIL : RICHESSE.POUVOIR ET PRESTIGE
 

Chez lea woDaaBe, un tr~s grand nombre de proverbes
 

( balnDi ) ont le b6tail ( jawdi ) comme th6me central.
 

Le terms meme de jawdi d6signe avant tout le b6tail; mais
 

il eat synonime de " biens, richesse, possessions " ( dans
 

csjrtains dialects peul, la premiere signification a m~me
 

compl6tement disparu ).
 

Un dicton simple et clair exprime, sous forms de synth~se,
 

touts 	la pensde des woDaaBe au eujet du riche St de la
 

richesse en g6n6ral : " celui qui posesde vaut plus qua
 

celui 	qui ne poessde pas " ( jogiiDo e Buri mo Jogaaki ) 
Et l'on ajoute, on guise d'explication : avoir du b6tail
 

vaut plus quo ne pas en avoir. Tout ce qui pour un homme
 

signifie " augmentation, accroissement " ( BesDaari) vaut 

plus quo tout ce qui signifie " diminution ( ustaari ) ou 
s manque " ( dullere ) . 

Cot loge de la richesse set repris par un autre proverbs, 

trbs concis dane sa formulation : join waawi I ( litt.: celui 

qui poss6de pout ( tout), eat capable ( de tout). Celui qui 

n'a rien, ne fait quo suivre ( tokka ) lavis des autres 

i1 n'a pas la possibilit6 d'etre 6cout6, ni d'imposer son 

avis. Le contexts est celui du kinnal , le conseil de vie 

nomads pendant l'hivernage (cfr.XII.6). Tout le monde a 

droit b la parole, m6me celui qui n'a pas de b6tail. Mais 

l'avis dG ce dernior est tr6s peu 6cout6 ( " il ne fait que 

parlor ", o wolwoy tnn ). Alors quo l'avis du propri6taire 

d'un grand troupeau est tr~s 6cout6 et pris au s6rieux. C'est 

ainsi la possession d'un troupeau qui donne un v6ritable
 
" status 
" social.
 

Le b6tail est pour 1'homme source de pouvoir. Un pouvoir
 

sur les autres, qu'on appelle " influence, Ocoute ", et un
 

" 
puuvoir nussi sur sa propre vie, qu'on appolle libert6,
 

possibilit6 de d6cision ".
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Celui qui ne poss6de pas beaucoup, dit un nutre proverbs,
 

roesemblo 6 quolqu'un qui aurait des youx ei petite qu'on 

pourrait le prendre pour un oveugle : il ne pout pas regar­

dor cc qu'il veut regarder; se yeux ne peuvent se lever 

vors le haut, ils ne peuvont re0arder qu'en bes. Ceet ce qui 

dit le proverbe : " do petits yeux deviennent vite aveu­

gles " ( gite pamare mbumloyita ). Le riche, le propri6taire 

de bates, quant 6 lui, a des " yeux grands " ( gite mawDe ) : 

il voit tout, il regarde partout, son cou reste droit ( daan­

do e dar. ), il se suffit A lui-meme ( o heYYi hoore mum). 

Cette m6nme pens6e est reprise indirectement par un autre
 

provorbe, o6 lo porsonnage central set le pauvre : ici, il
 

n'est plus compar6 h un " aveugle ", mais 6 un " esclave
 

( gaylo.o). Tout ce qu'un esclave fait, n'est jamais bien 

fait; quoi qu'il fasse, cela no va pas ( gaylo.o ko waDi.
 

fu, heptaay). Si un soir il fait rentrer le troupeau avant 

le coucher du soleil, on lui dira que c'est trap t6t et on 

lui rapprochera de n'avoir pas laiss6 pattre les bates plus 

lon(Juemont ; s'il fait rentrer le troupeau aprs le coucher 

du soleil, on lui dira que c'est trap tard, et on lui rap­

prochera d'avoir pris des risques, evec lee bates sauvages
 

qu'il aurait pu rencontrer our lo chemin... 

Poss6der du b6tail signifie etre ind6pendant, autonome. On
 

ne doit rendre des comptes h porsonne. Alore que le manque 

de b6tail signifie d6pendance, humiliation.
 

La possession de b6tail sirjnifie encore abondance, confort. 

On no manque jamais de lait au campement du riche, dit un 

proverbs, et c'est l'essential. Ou'est-ce quo cela pout bien
 

faire si cette nuit le lait n'a pas (:aill6 : c'est une chose
 

absolument s6condairo at accidontello. Ce qui compte c'ost
 

qu'on no manclue poe de lait ( kosam heppataa wuro, say Dam 

dulla Daanaago ). Ainsi, avoir du btail signifie pouvoir
 

subvonir A tous sos bosoins. 

Enfin, une autre id6e qui rossort do p].usieurs proverbes, 

c*est qu'un propri6taire de troupeau, un homme riche, est
 

un homme recherch6, un homme dont tous veulent s'approcher
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et auquel tous veulent s'accrocher. Ii est la main qui a 
saisi la nourriture et qu'on l6che, aloes que l'autre main 

( c'est-h-dire le pauvre ) personne ne songerait 6 la l­
chor ( melinngo mustete ) . Le r:iche, dit un autre proverbe, 
appartient 6 tout io monde : tout le monde l'estime, le craint. 

Aiors que le pauvre n'est tonu en consid6ration que par son 

propre p~re et par sa propre mare : geeto mo koowa, JanDo 
mo inna e baabal ( l'opposition riche/pauvre est d6velopp6e
 

allusivement par i'o position bon/m~chant).
 

L'homme riche eet appell6, d'une mani~re forte et directe,
 
"" le parent de tout le monde ( diekuDo no banndu koowa ). 

11 a lb une reapons,,bilit6 tr~s grande, tr~s exig6ante : mals
 

il doit en Stre fier, parce que ce West pea n'importe qul,
 

qui pourrait l'assumer. Ii a le r6le, dit encore un autre
 

proverbe, d'8tre " la poubelle " ( jibjoore ) de tout le
 

monde : tous viennent continuolloment 6 lui, pour jeter
 

sur lui toutes leurs peines et lours malheurs ( leurs " sa­
let6s "), avec l'inteition, plus ou moins explicite, de 
trou­

ver aide et protection aupr~s de lui : mawDo no jibjoore I 

Un autre proverbe, enfin, compare le propridtaire de b6tail
 
l'ombre que larbre fait, tout pros de son tronc : pour
 

jouir de cette ombre, le riche n'a pas besoin de se d6placer,
 

puisqu'il est lui-m8me cette ombre. Ce sont 
les autres qui
 
viennent 6 lui, dans l'espoir de trouver auprbs de lui fral­

cheur et repos : join jawdi no garkuawal. 

XIII.2 LA POS,,[E .... TON DE DETAIL : IJNE RESPONSAFIILITE E[RASANTE 

Lo riche eat " le parent do tout le monde " . Cela roste vrai. 
Mais, avant tout, il est le parent de tous ses familiers. Ii 

ne peut, il ne doit, en aucun cas, oublier les liens que 

l'unissent aux ciens : autremelt sa richesse n'a plus aucun
 

sans, elle finit par signifier " honte " ( semteende ) . C'est
 
ce que rappelle un prov.rbe : jawdi no hoggo semteende, litt.
 

le b6tail c'est comme lenclos ob se 
trouve la honte".
 

Le riche propri6taire no peut pas, d'ailleurs, subvenir 6 tou­

tes lea requites de ses proches : bien sOr, son b~tail eat 16, 



135
 

mais il ne peut pas, L tout moment, le denner au premier 

venu, en vertue do ce lien de parent6. S'il le fait, il 

le fait pas, iln'aura plus de b6tail aesez vite. S'il ne 

ost lJobjet des reproches de tout le monde, et " la honte 

est sur lui ". 

riche n'est pas facile : sa responsabilit6
La situation du 


est 6crasante. Sa richesse et ambigue, parce qu'elle le 

en m~me temps des autres. Dane see
rapproche et '16loigne 


cela l'aide, mais le g8ne,en mgme temps.
relations sociales, 


Ii a des devoirs imp6rieux : envers see file (1), envers 

sees neveaux ( 2 ), envers tout parent (3). 11 ne peut pes 

devoirs sans hypocrisie,s'y soustraire, il doit assumer see 

avec un coeur int~gre ( il ne faut pas, en faisant cadeau 

corne et garder la queue, dit und'une vache, donner une 


proverbe : hokka lu'al, joga Bokkorde ).
 

Les liens de parent6 ( enDam ) ne sont pas comme une che­

ou en­mise, rappelle un autre proverbe, qu'on peut mettre 


( enDam wanaa no toggoore ). Le pa­lever comme l'on veut 

rent est quelqu'un avec qui on fait route ensemble, dans le 

bien comme dans le mal (4). 

sr ; mais la situation
La richesse rests un bonheur, bin 


du riche et souvent inconfortable et difficile.
 

XIII.3 LA VIE DE L'ELEVEUR : PEINE ET SOUFFRANCE 

Loenseignement des proverbes set tr~s clair : evoir du b6tai] 

belDum ) , et parmi tous lee bonheurs decest un bonheur ( 

certaine priorit6. C'est cel'homme, ce bonheur a m~me une 

quo rappelle un proverbe, d'une maniEre concise et 6nigma­

tique : t' faggo aito faggunum , qui, traduit un peu li­

troupeau
brement, veut dire : qua la femme ne pr6cede pas le 

: litt.pas d'enfant sans bijou
(1).PiDDo walaasay mo sinnga 

Tu as mis au monde un enfant,tu dois donc t'en charger par
 

rapport h toutes ses exigences et ses besoins.
 
: un d61icieux
(2) .Kaawu mo hokkay,jaaBi mbolki e Buri Dum 


jujubier vaut bien plus qu'un oncle(maternel)qui n'a jamais
 

rien donn6
 
(3).Daangolbanndu doorete: on r6pare la corde b veaux du
 

parent.
 
un parent c'est quelqu'un
(4).Banndiraawo no lelo-leloode: 


avec qui on prend les tournants.
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I no faut pas mettre la charrue avant lee boeufe, parce 
que la qu~te d'un troupeau doit rester prioritnire par rap­
port A la recherche d'une femme 6 marer. Si tu to mares
 
avant d'avoir un troupeau, co sera un 6chec, parce qua ta
 
famine no va pae raster chez toi. 
Comment vivrait-elle ? Maie
 
si d'abord tu t'es form6 un 
troupeau, alors tu feras 
un
 
ban mariage. II y a un temps pour tout, 
disent los woDaaBe,
 
et 
il y a toujours des priorit6s h respecter, m~me dans la
 
quote du bonheur.
 

Mais tout bonheur humain nest Jamais absolu 
 " tous les
 
bonhours ne vent jamais ensemble, on no lea trouve pas au
 
m~me endroit" 
( belDe keddataa ), onseigne un autre prover­
be. La vie eat faite de bonheur et de malheura, de joies at
 
de souffrances. Le 
bonheur suit la souffrance ( belDum e
 
tokka nawDum ) et la souffrance suit le bonheur ( nawum
 

e tokka belDum ).
 

Bonheur et souffrance sent 
m6ls l'un h l'autre. On ne peut
 
pas les s6parer. Et pourtant ils ne se ressemblent pas, ils
 
sent antith6tiques : clost 
co que dit un proverbe, dent la
 
force r6side dans un contraste de notions, doubl6 d'un jeu
 
de mats : kasu nanndaa a 
kosam I , la prison ne ressemble
 

pas au lait I
 

Bonhour et souffrance co-existent le plus souvent. Tout
 
homr'.e sait que ce sent les 
deux visages c'une mme r6a­
lit6. Ainsi,au coeur de tout 6v6noment, de tout fait, il
 
y a ce m6longje 6trange et inqui6tant. On doit toujours
 
exp6rimenter los cleux on m6me temps : los d6licieuses 6cla­
boussures du lait ( symbole du 
bonheur ) qui giclent partout
 
sur le corps au moment de 
la traite, et les 6tincelles brO­
lantes ( image do la souffrance ), quand on allume un feu. 
Non, dit le proverbe, " les 6claboussures d-3 lait n'ont rien
 
h voir avoc les 6tincelles de 
feu ( pilam howtaa e fe'etere).
 

Dons les exp6riences de la vie, il faut so r6signer, il faut 
montror de To patience ( munyal ) . On ne pout pas tout
 
avoir : " 1 o6i il y a des jujubes, il ny a pas d'eau 
"­

dit un autre proverle, 
" at o il y a de l'eau, il n'y 
a pas de jujubes" ( to jaai noni,ndiyamwalaa). 
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'sait tr6n bion : bonhour ot souffrance marchent
L'61oveur lo 


peut pas dire qu'un troupeau ne soit pas un
ensemble. On ne 


ne peut pae taire non plus
bonhour pour l homme. Meis on 


qu'il est auosi une cause d'innombrobles peines, souffrances,
 

un autre proverbs,
fatigues... C'est cette id6e que propose 

:
qui s'inspire des images in6puisables de la vie pastorale 


gulDi feewa ndiyamji, ce qui, litt6ralement,poLrrait signi­

eaux chaudes I Dans l'explication,
fier : refroidir des on
 

dit que faire pattre des b8tes repr6esente une grosse peine
 

), mais quo cette souffrance a
( oorngol jawdi no nawDum 


memes b~tes appor­son contre-poids dans le bonheur que ces 


( par exemple le lait qu'elles apportent ). Le bonheur
tent 


viont avec l souffrance ; et dans tout bonhour, on ne peut
 

pas 6chapper ,ila souffrance.
 

source de grandes souffrances, de
L'6!evage est ainsi une 


travail dur et p~nible : lea provorbes le r~p6tent sans ces­

se, avec une multiplicit6 d'images.
 

comme une grosse
le dit dans un proverbs, eat
La vache, on 

' gourde " ( jollooru ) : pour la remplir h la mare, il
 

1'eau, autrement
faut la pousser de 	toutes ses forces sous 


Pour la vache c'est la m~me chose : il
elle restera vide. 


raesasi~e et qu'elle
faut beaucoup peiner pour qu'elle soit 


no jollooru ).
reste en bonne sant6 ( nagge 


comme " un poil dans
L'61evage, dit un autre proverbs, est 

la narine " ( ngaynaaka no leoeol foraandu) : tout ce qui 

ou de pros, est toujours source concerne 1'6levage, de loin 


de soucis. Les probl~mes de l'1levage tou­do douleurs et 


son 8tre; par exemple,
chent l'61eveur au plun profond de 


creve, on se sent boulevers6
 une b6te oat mala!e ou
c:uand 

yonki ), comme si lon
 

au plus profond de 	son Sme ( cia 


trbs
 
nous tirait un poil de lo narine : parce qu'on sait 

Lien ce qu'on perd avec elle I 

'6tail ressemble 6 de " l'antimoine " 
On dit encore aue le 


fait du bien, on
sur les yeux : cela
(pinaari) qu'on met 


les gens nous admi­noir autour des yeux,
est beau avec ce 


I Ils ne savent pas,
rent. Mais ce nest qu'une fagade 


de cet antimoine.
los yeux brOlent h 	cause
peut-6tre, quo 
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Le b6tail c'est bien, surtout pour ceux qui n'ont jamail 
pass6 leurs nuits et leurs journdes au milieu des bates, 
dans la poussi~re, l, chaleur, la faim, la soif. Mais
 
lee woDaaBe,eux, connaissent 
trop bien tout cela.
 

Images multiples d'une r6alit6 dure 
et rude. La vie de
 

l'6leveur est une lutte, une peine.
 

XIII.4 LE BETAIL : RONHEUR EPHEMERE
 

L16levage d'un troupeau exige une lutte rude, 
sans repos
 
c'est une lutte 
quotidienne. Les agriculteurs, disent lee 
woDaaBe, ont des saisons enti~res pour se reposer des fa­
tigues de leurs travaux. Ils ont aussi des maisons ob s'a­
briter contre le soleil et contre la pluie. Mais un 6le­
veur ne connatt pas tout cala. 

On doit tout soumettre au 
bien et au profit du troupeau. 
L'homme,lui, ne compte pas : il doit s'adapter. Les saisons 
n'apportent pas le repos (pooftiri ), les woDaaBe n'ont 
pas de v~ritable demeure ( wuro ), mais simplement un
 
enclos de branches ( licce ). Tout est finalis6 au trou­
peau : c'ezt ce quo les wo[aaBe disent en riant : gaynaako 
no kootu najge , un 6leveur c'est un tique de vache.
 

La possession d'un troupeau ne repr6sente pas un 
bien 
stable, 5 l'abri des dangers. I1 est au contraire un bien 
provisoire, 6ph~to.re, qui pout disparaitre 5 tout moment.
 

Le b6tail, dit un autre proverbe, Oct comme " la mousse " 
(nguufo ) : ca monte et ca !escend, on ne sait pas trop 
pourquoi. Il faut toujourg gtre vigilante pour prot6ger 
son propre troupeau ( jawdi no nguufo ). Un autre proverbe 
dit la m~me chose, avoc 
une autre image : " le b6tail est 
comme la salet6 " ( javwdi no tuhundi ) : il ne reste pas 
( darataako ) . Un riche propri6taire peut se reveiller un 
beau matin, sans plus une souls b~te...
 

L'enseinneent des proverbes donne un ton assez pessimiste. 
APr~s las horizons de pouvoir et do prestige que la riches­

http:6ph~to.re
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se semblait ouvrir 6 Phomme, maintenant nous sommes
 

dans un cadre compl6tement diff6rent. On a m~me 11im­

pression qu'il 8'agit d'un ensoignement contradictoire.
 

Mais c'est simplement lo signs que la vie a des visages
 

multiples, diff6rents et paradoxaux. Les exp6riences sont
 

toutes partielles et partiales. Elles r6fletent tou­

jours des aspects particuliers d'une r6alit6 complexe
 

qui les d6passe. Ce quo les proverbes disent n'est ja­

mais contradictoire, mais compl6mentaire.
 

Tout change. Tout so trnnsforme. Ii semble qu'il n'y a
 

rien qui dure, rion qui roeto. " Les calobasses autre­

foie pleines, sont nujourd'hui vid6es de lour contenu
 

( tummuDe baranooDe ngaylanaama ), dit un autre proverbe.
 

Celui qui 6tait riche autrefois, aujourd'hui eat devenu 

pauvre, ot sa richreba s'est perdue ( risku mum halki ). 

C'est le r6alisme de l'exp6rience. 

Tout a une limite, tout a une fin. " Tout ce qui eat 

long a un bout " ( ko juuti fu o woodi keerol ). On ne 

sait pas ce qui va venir apr6s une situation de richesse, 

do prestige. Tout a uno limito : il faut que le riche 

se le r~p6te sans cesse, qu'il ne l'oublie pas. Rien 

ne dure. Lui, comme tout le monde " ne sait pas ce quo 

domain apporte " ( tkoowa anndaa ko jahanngo wardata ).
 

I.rh6rn6ro,provisoiro, lo bonhour do la richeese eat encore
 

dangereux, parce quo les choses peuvent tourner an dramo.
 

Celui qui a toujours v6cu dens labondance, disent lea
 

vioDaae, ne pourra pas facilement s'adapter une situa­

tion de d6tresse : sa pauvrot6 sera terrible. Il sora
 

encore plus pauvre qu'un pauvre, qui, au moins, ost habi­

tu6 b sa pauvret6. L'ancien riche, lui, sora compl~tement
 

c:esampar6. Et c'est sa richesse m~me qui l'aura jet6
 

dans cat abtnie, d'ob il ne pourra jamais plus se relever.
 

C'est ce quo rappelle un proverbe : Cim attajiriijo,keppal
 

wari rum , c'est le manque qui a tu6 le file du riche
 

propri6tairo .
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XJV. ELCV,\GE CET TRAIT]ON. 

Fntrptlenc avoc do,- 6lovouro woflaoDo 

Danc loo cleux ontrortions quJi Oi\'oft , Ta parolecot 	 dorn6c uX ou wonanFe eux-,~mEs.noux. 
u, e to ma&Jeus ontt'6 *abord6o niu ours de ces

entrotions : JTo precinor oujot porto our 	la v ,lourCiLf mouvornont cino I'61ovrigo traditionnol; le deu­ximo our la ,.trat6qio commrcialo des 	 woDaaBe (1) 

T.. Pro;.) r ontrotion : LE HOUVHh1.NT 

La iobiAlit'- conrotittuo o0remon 1' leriient 
"tran6g:i.ciuc 1.0 ;).us important do l'61evage
traditionnol des woDoafle. Ella porrniet ) 1'6-
Iovour do profitor au maximum do toLites los 
roosourcoo naturollco, diopors6es dons lles­
,)3c ot da ]o teinps. r. ,, Ilo Cf 


"-. lou5 woDnafle, disono 6lou nouc que 1 l' evajo no nous I.oisse 
pas do repos, no nout dunne po ,apa.iooment. Un v6ritable 
,onr~jor no puut ja'mias rostor tranquiloiiiont au irimo endroit. 

Prc::drant In 5niron dos pluiec, nous commes toujours on mouve­
,,o1nt, ;'I l rechcrchc doo lioux humidos. Don-; noc brousses,
 
il y a dec ondroits ohi la pluic tornbo 
 eb abondance, des
 
cidroi.ts o: la pluio n, 
 tombo pas on quantit6 cuffiesnte
 
at enfin ds, oncroitc ohi To pluie rio tombo pas du 
 tout.
 
2oncr-toi~t cola sirjnijfio quci cortains 
 cndroits lherbe
 
nousse Lion, on d'autros 
moino LJion et on d'autres pas du
 
tout.
 

I.n 	 ',on !~crjur ost toujours o17 quto do iIOLuVolico concornont
 
.' i.'. t l Ido n uouratj oS . 11 n' i tend 
 pas so ulo ln t que
 

1C! CIOLuVOlloo Iiij tomhorit 
 (lu o:i.l .. On no pout pas praticluor 
]. v;je O simpi~ontlI ,oc (:oe pairolos d gonro : " 3'ai en­
tondu diro, voncz " (2) 

Fanc' chaquc jroupc i y, a doe 6claireurs (3) rjui ont lo 
ro-,:,ono:Li:Lt6 do cherchor l'oau ot Ic pItLirages pour tout 

(.) . .t rv t.on.... r6ni.i.., avoc un ) roupo Io WoranaLe nerjoroojir i.I 	 I li tent 1. f (I:Ouo-	 t Tc hJn Ta 1aradn
() .I1 ooPi.t d'un provorbo • Nnii ra"
(3). Co sont los. worsoorlo ou sowtooBe vr±tables responsa­
bo do In vie pastoral du groupe. 

http:cidroi.ts
http:HOUVHh1.NT
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u non1(Iet of, fnIit chm.. I)orrjnr c!.t o)rtor lui­

n me &e s;ouci. !ous nvonc un .L't pr6ci. donner , nos 

It-s. meillo.jr pturv,-n possible (Inns loo r.oilleures 

con ;:Lt ions nb i, e 

.Nous chornhonn toujours ce qui est le .,cillcur pour nos 

bPtes : !s SOL1C chose qui nou.: trcncse c'est le Lien 

sant," signific notre richesse.le na bates : leur honne 

en lnnt toujours plus loinPcnc'nnt In nelson des pluies, 

on avont , no: voulons quo nos troupeaux puissent profiter 

'nu mnxi.mum do, p,turaf-es, qui ne so trouvent pas en un 

soul onc'reit, mais sont toujours 6parpill6s. 

,*uand nou nrirvonc en un lieu donn6, nous, n'ablmons pas 

l:s p^turatpcs, cor nous ;,ronons quO ce dont no-L b8tes 

ont )ocoj.n . ['ouc restons ,A poino quiC'uen' jours et nous 

lais on c'erri2'rc nous la plus grande partic des p5turarjes. 

r'n faisait a:i.nsi, nouD no causon- aucun d 6triment. Nous 

rostons sur placo e te;;ips qu'il faut : pas trop longtcmps, 

-our no pos aliner cos pturojes f"ur lesquels nous-m~mes 

saison s6ch;ou c'Loutroc ('loveurs vont passer ensuite la 

Msis suffiom;.qr.;nt, pour ne pas ultiplier inutiloment 

not; c-';,ir e:icn ts ( chOqu(; on droit oLi lo czvipeent ect rest6 

,ttire : r la O't- unc foule do terrib]es mouches). 

:-e fait d'aler toujours on avant, d'8trc toujours en 

la .. ouv0;W:nt cst 1n1c n'cossit6. Hou; chorchons 1'herbe 

plus tcii'ro, 1,.,i ",u-. courte, cais nodositds, cello qui. 

ot 1; pror itaLie pour no,; Lntcs. 

:le1s cirzons sans cosso li [rousso la plus favorable, 

cl!c ,.!, :or son oau ot Cos p5turvgos, por.iot une 

icil-LCe L..ctation do noc ].aiti,',res ot un. f6condation 

no r:-:.!e cc no,; , ,u ,lies 

Pcnc'ant ia SL:a.son ddt: oluics, rioum LJ VOl'.I1 c.usoi nOus 

(100 cultures : dapui plusieurs on­'1.o.ncr lc la .:-onc 

l(o n c:ia.,Ipofl (0 iil nouw; j)OULr:ul.vCnt, 1.' houo dos 

r ,co. Lclr, (% c,;vunuc not re onnomic . Lo limits des 

chc~mpcs . faJ.t c;uC p regressor vorc le nerd. 

, ous (.,von, nussi evitor los onCroits o6F'autrc part 

http:meillo.jr
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niydo-; c.ncrtrat Ions trop imrportaritos do troupcouJX 
( turtout ('00- troupeaux 6taycsqu . vionnont C;LI Osuc; at 

qUi. restc-it ,iii pomen rcnt la rsal son lunride ) Quancd 
il y a trop cdo ! tas ) un cnc.'roit, Ilos troupeoux poturant 
nal, at an ris-que cU~io perdrc plus facilo.aont des 

TL-CC 	 o.sn.~cscs;~(iuc rho chot commnce ? s6chor 
a! ors nau-sl roLbro.ucsan- chiemin o1 naus- rovronri aux onc'roits 
c-) nous noin:,io hafltu(.os- 1mseor lo saioan s',chc. Nouc 

v(,on-L clonfs la r6.ian rOLDnoQu avono 1'hal' itudc de vi­
v/fro. V'est 1.>t r'im nouci ra'jtonr;. peindant leo. -ioi- de sai­

, Loat t~no;ch(!, t l r ir! hiinecs pl1ui cs. 

ii au t 7-i2 7-on -'-rh . now:i-. rna niw, c ir con, por, camme 
,,n hivc ii mrii 0 nm'v: no r,,tatn,-non pltw ru m~mc on .'rait 
TI. , nn -iu- :( . WCiL rem toni. ,i~m-~(ctijx ou t raic moirs.n 

r-'u cThec'rait. ~i:staut bon horger snit quoI quond Ss 
hntcs no x)5turI-I-t plUS In nui~t cutaur d~u c 'mrnement, touto 
1. lrijib c;-nt 6t6 p,-tur6g, A. cot trempo do leoer le 

cm, 	 .t t(: sop r 'lac illours. TI n abars de 
b"iit~ti t i 11 e* -lit'our pintpi1'o d'oa.u. C'ost
 

t -i!-..rirri :it nunc n(-). 'rc C,- ps)ve t p t umr 1,i nuit
 
('is c, C ro it~ r':lfo J. n ''s cM; r cen t ; autro­c t rh 	 0i 

'a~~ i~'05 ;~~i'~~te nri tr-'roo.,t ':i soi:inifoster,.

~t 2........~.1~? CtO 12 tlFSColl .OC;IC j Cininuor
 

s.v::to, o.t re,:.tc toutoc loo I'6to-mi rion
 

http:hafltu(.os
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1t*un jour, ufC
;it Con oi 	 c n f.ill.Vnu 


frrcc1 volju f'chcnnejC 11
 .. 1.80rw roin dc inr 	 cu 

rotro iUL)t 1.. a ~~lO~ir1ui~r jruneo foviru Coioro 

a!obacu''ot pnuvre t 'inLU CUltiV._;tCUr,# 
pois c." kcUr ~nf un ' rcnior Cc

i:!tii no cotnnc~i.t 
I71 nul ronon- t r~lecjofltrcccrvo , n i uin '"tck' c4'hql. 


f:t!, J'.r.)l': ni 1 pLrcc qiiil. cO.UO1mtc n-on mil nu fur ('t ~
 

-itno_ cc cu-c cle-t ntoc!kor ct )ourtant
rLcp\.rc no 

de -t,c!,cr pour po-ror .,l'inconnuii hr1t io,' crnvic 

co l'nvcn'.r.
 

o r.nctr6 cornIfl Lin stock
tin 	 T1~ortcLur(cou estrlour 


110 171.3. OI, un -r.onj_,r do reserve.
 

nous -Oirmons beoaucourp nos6lcvc-.,:O v!orm--iP(O.iouc, Jlon 

tiiles et pnrco ql' itS
 

c, trf.z, :xcrcr cuilo ont 

Ins ruW.cdes (!u troupeotl. 'uLanr_' on appcllO
dovijnnocnt 


sont ouj;: nu'. 6cotitont, c'ui- repondent,
l.oo h-tcs' rc 

qui pr6rcdont I..es fomettos
 

'ui ol'6inncnt. "' sant ou:: 
on 1.eur

ril rqji vinnnont 	 I.-i pro,,tei~, nn rlont *3. m'i 

to,I(flt To~:trownilt du I orgjr,
:c iiont lc cnctir(_n nLI. 

:ntolldi­
!)-r Tcrf .01n ca2ract,,re, 1cur r!,.ci!Jit6 at tour 

Coiui qui r)1- pdonsci.lite dc lo rairo, cocaycra
 

rer touto C12 r,6n,_'ration de touro-ux.
 
t OU OUro Co c-,i-t 

T.1 	 cn-tro ir j(oU;10o tritircnu;<X C inn :nlno oc d',500,
 

jour cde l~our v(-,ntO . Et pour
OU(J.1 nsJtAucho oc:. Ufzq(U ' Ll 

Jloc vondro, il attend! paticnfiment qu'itc,. attoi' nent
 

In roi.soance.
In~ )!kinn rorco 	 ct pi r~ 

oil f7ix rinc. n. C'oi.t paseoncorer(Oac.nq1.1nrtr,.turcnu doz 

1hjrjun jour it Orr,(itii chncquo jolur 1.1 ;wgmonte at 

i rj-~,n fio encore attoiiit sen pius grande
-cottc 

0iUr. 

http:r(Oac.nq
http:rLcp\.rc
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~V. 7'~ 	 I 9.rAAVi'W'VT L',7cO­

rn',;, '1cvcurc on 7rdn,,ra1 cot 1'accoulctiofl 
flt nour des ;.to­(2roi-Ionn,_c C~ctzii. 	 uniquInI
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Un boi) 1)(r(.Ijr ovtonc'rn quo la~ taurcou caotru6 ait 

sep-.t ou huit ans pour 1c vondre. 'ocot c)lors qju'il est 

d sofo ct Ct '~5,'1 ron'Ut6 Coo0t Lloro,~~.dais~~do~i 

* 10 .c 'IJU& 	 pour luo vonciro ot p)our fvlro1Cqn fn-vorn',.4o 
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jcuno touronu eot stAroment un pauvro; et nussi un ber-cor 

qui vend un touroou d6j?) viou-, ot ono force, eat s~ro­

rmont tin :error stupido. 

un toureau'Jnc va-chc s)t6rilc cioit Mtro trait6,o comino 

ciotr6. P'eillour-, tr - -cOLuvoft, 0110 pr6fro la 

coflp[ !JniO des tourocux, car-,tr6s. La st6rile est une 

caotr6o " 
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'i 

Api-rtir do SoI IIeUVic6'eOUoudixi'~mn 	 -.nnco do vie, un 
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totiroot', c -'i)oit ctr ou non, 

1: ot 	 '. ',,irtir d'o cc, nomont-l"'
f~croicsancr oL-'rrctoc 
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11 pa 	foutil 	 ooi-l).o v-;ncro, qwntcu' no trop .torci. 

P:11 trop n~toncdtc, nutrom'ont ii. dovion-L vieuw, et so 

r; ri o T. r 
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CONCLUSION
 

Les pages de cette dtude ont voulu introduire
 

6 la connaissance dee pratiques traditionnelles
 

de l'6levage des woDaaBe. Mais lles doivent
 

nous mener h nous poser un certain nombre do
 

questions de la plus grande actualitd at impor­

tance pour Vavenir do la soci6td pastorale 

boDaaDo.
 

Tout d'abord au sujet de l'impact pr6cis ot des
 

implications concretes que tout ce capital do
 

connaissancee, de pratiques, de comportements
 

et de strat6gios doit jouer dans un d6veloppe­

ment harmonieux de 1'6ievage traditionnel, pour
 

e
qu'il ne reste pas un " fossil " merveilloux,
 

mais inutile.
 

Depuis '16poquecolonials nos jours, avec la
 

progressive miss en place des structures techni­

ques, ii s'est creus4 un foss6 profond entre 

cette * exp6rience " traditionnelle d'une part 

at la " technique " des services d'autre part. 

Cette situation a cr6d une sorts de conflit, 

qui ne pout favoriser aucune forms do d6veloppe­

ment.
 

D'une part, les Services vdtdrinaires se plaignent 

de la non-collaboration dee 6ieveurs ( au moment, 

par eiemple, des campagnes de vaccination). Los 

6leveurs d'autre part se trouvent dane une situation 

de d6pondance, de marginalisation ot de subordina­

tion par rapport aux agents de 'Elevage, et nont 

pas toujours l'impression quo tout le poids de leur 

exp6rience soit valoris6 et pris en consid6ration. 
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La solution de ce conflit nest pas facile. D'un
 

c8td, la connaissance traditionnelle des dleveurs
 

doit pouvoir accepter do se mettre en question, pour
 

so d6velopper et s'appiFofbndir. Tout au long du
 

XX~me si~cle, l'61evage des woDaaBe a subi des
 

les woDaaBe
transformations trbs profondes et 


tr~s.bien r6agi b cette situation. Leur arri­ont 


aride du Sahel, bien diff6rente
v6e dans la zone 


de* riches p~turages du Borno ou de Sokkoto, ob
 

!.ls,.avaient v6cu auparavant, lee a obliges 6 une
 

profonde r6vision de lour systbme pastoral. Aujourd'hui
 

lea WoDaaBe seraient prats b recevoir les apports
 

extdrieurs d'une technique qui,d6jb, 6 leurs yeux,
 

,p duprestigo. Les programmes de formation de se­

cojriste.s v6t6rinaires pourraient susciter lour plus
 

•grand 	int6rat, 6 condition qu'ils soient men6s
 

qui dans la socit6
on lien profond avec ceux 


,traditionnelle detiennent plus particuli6rement
 

.ces cqnnaissanceset qui Jouent d j& ce rle.
 

,repr6sente ce " stock de connaissances. Le point
 

D'autre c8t6, il faut que lee responsables techniques 

soiert davantage sensibles 6 tout le poids quo 

" 

dq yuu, le comportement ot la perception des
 

6leveurs doivent 8tre davantage pris
probl6mes does 


un souci profond de r6ajuster
en .consid6ration, dans 


les d~s6quilibres crdes par la technocratie, et
 

nouvelles technologies
.,avec.la volont6 de crier de 


plus appropri6es.
 

Le fait d'gtre 6leveur fait partie de la definition
 

qu'un boDaaDo donne de lui-m~me. II lui est
m~me 


son sawru ( baton de
impossible de s'imaginer sans 


borger ) qui pour,lut eat symbole de toute une
 

d'Otre 6leveur de bovins
mani~r-e d'8tre. Le fait 


est au cen'tre de toute son activitd, de toute son
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6conomie, cie touto so ponee do toute sa con­

ception du bonheur, de la vie et de la mort.
 

Entre le b6tail et le boDaaDo il y a un lien pro­

fond, qui n'a rion h voir avoc du sentimentaliame 

ou du naturalisme: le lien s situe 6 un niveau 

existentiel. Le troupeau est au centre de so vie, 

parce qu'il est pour lui nourriture, travail, s6curit6, 

prestige, plaisir, jeu. 

Pour 1'6leveur boDaaDo, le troupeau eat un capital
 

productif et reproductif, et toute son dconomie
 

domestique en depend. Ii eat son moyen de production
 

( pour Vauto-consommation et pour la commercialisa­

tion ), son bien commercials qui iui permet d'acheter
 

des biens de consommation et de pr6voir los d6penses
 

exceptionnelles. Le troupeau eat encore un moyen
 

d'6change ot de preetations : c'est h travers i'6­

change do bdtail que 116leveur peut renouveller
 

le troupeau lui-mgme, diversifier son 6levage, re­

compenser lee services des autree et obtenir des
 

objets et des produits. 

Mais pour un boDaaDo, le troupeau constitue aussi
 

un bien social. C'est le b6tail qui fonde et :cimen­

te toute relation h l'int6rieur de la soci6t6. Dans
 

les rites, la b8te 6gorg6e " valide " le marage 

et les naissances, et la consommation communau­

taire do la viande rend solide le lien social. Dans
 

le pr~t traditionnel,de bates et dans lea donations 

de b6tes ( dot, h6ritage, allocation ), lee b~tee 

circulent 6 l'int6rieur du groupe, on renouvellant 

les liens de consaguinit6 ot d'alliance, en crdant 

les liens d'amitid et d'entraide. 

D'un autre point de vue, le troupeau eat le symbole
 

m~me de la richesse, du prestige, du pouvoir; ii
 

constitue la forme unique d'accumulation de richesse.
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Moyen de travail ( pour les voyages, les transports. 

les d6m6nagements ), moyen de jeu et de sport 

( jeu des troupeaux et course de chameaux ), le 

troupeau est plus profondement un bien cultural • 

c'east la propri6t6 d'un troupeau qui rassemble 

la soci6t6 boDaaDo. C'est encore le troupeau qui 

donne 6 tout individU une identit6 culturelle 

precise, li6e h un travail, h des techniques, A une 

pens6e, h une vie sociale. 

Mb'Veteeka re~ataa, dit le proverbe : des choses 

b raconter, ii y on a toujours. Surtout quand 

on parle d'un sujet qui tiont tellement 6 coeur, 

comme l'levage, le troupeau, le b6tail... 

Quand on parle de tout cola avec lea woDaaBe, on a 

l'impression de parier avec des amoureux . Le 

vieux boDaaDo le sait tr~s bian, le jour ob il 

part on brousse pour attraper un pic-boeuf ( nyaalal), 

lui prendre le foie, le faire griller, le piler, 

le m6langer avec un tique at le donner 6 manger 

b son petit-fils : il faut, so dit-il dana son 

coeur, quo lenfant attrappe ce m~me amour at 

cette mame passion pour le troupeau qu'ont le
 

pic-boeuf et le tique.
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ANNEXE n.1
 

TABLE ALPHABETIQUE DES PLANTES 
( selon la d6aignation scientifique ) 

Acacia albida ( mimosacea ) 

Acacia ehrebergiana ( mimosacea ): 

Acacia laeta ( mimosacea ) 

Acacia nilotica ( mimosacea ) 

Acacia tortilis( mimosacea ) 

Alysicarpus ovalifolius ( papilionacea ) 

Andropogon gayanus ( graminacea ) 

Aristida funiculata ( graminacea ) 

Aristida gracilis ( graminacea ) 

Aristida sieberana ( grarminacea ) 

Bahunia rufescens ( caesalpinacoa ) 

Balanites aegyptiaca ( zigophyllacea ) 

Blepharis linariifolia ( acantha..ea ): 

Boscia senegalensis ( capparidiacea ): 

Calotropis procera (asclepiadecea) 

Cassia nigricans ( caesalpinacea ): 

Cenchrus biflorus ( graminacea ) 

Chrozophora brocchiana ( euphorbiacea ) 

Citrullus colocynthis ( Cucurbitacea ): 

Citrullus lanatus ( cucurbitacea ) 

Combretum micranthum ( combretacea ): 

Combretum glutisosum ( combretacea ) 

Commiphora africana( burseracea ) 

Crotalaria podocarpa ( papilionacea ) 

Cymbopogon giganteus ( graminacea ) 

Cymbopogon proximus ( graminacea ) 

Cymbopogon schenanthus ( graminacea ) 

Cyperus conglomeratus ( cyperacea ) 

Dactyloctenium aegyptium ( graminacea ) 

Digitaria horizontalis ( graminacea ) 

Echinochloa colona( graminacea ) 
Eragrostis tenella ( graminacea ) 

Gisekia phainacioides ( molluginacea ) 

Grewia bicolor ( tiliacea ) 

Grewia flavescens ( tiliacea ) 

Grewia tenax ( tiliacea ) 

Cynandropsis gynandra ( capparidiacea ) 

Guiera senegalensis ( combretacea ) 

Hyporrheina dissoluta ( graminacea ) 

Indigophera dyphilla ( papilionacea ) 
Ipomoea acanthocarpa ( convolvulacea ): 
Ipomoea involucrata ( convolvulacea ) 

Leptadenia hastata ( asclepiadacea ) 
Maerwa craccifolia ( capparidiacea ): 
Nymphaea ( nymphaeacea ) 


: 	caaski
 
tamas 

: d'eehi 
: gawari.gonaaki 
:cTIIii 
: ga-da'g3ire 
: raYer sooBre 
: korom 
: saraho 
: suruneewol 
: nammaari 
: 	tannl
 

g 	 T l 
jigahi
 

: 	 bamambi 
nyanngal buubi 

: hebbere 
: nduusur, 

habardu 
: gunaaru
 
gumuumi
 

:
 
: ba-DaDi 
: pottalhi 
- gajaali 
: hurdu-dumboore 
: noobol 
: ndaron daaDi 
: n gufe'eri 
: 	 laa 

nyerYaare 
buluuhi 

: 	taWl'-ciilal
 
: 	 kelli 
gursumuhi
 

: cirBooli 
: lanjere,gaasaa 
: sarahi
 
: seI-selnnde
 
: 	gaccungolh i
 

lael
 
: lay'-Taydu
 
: yaaOya
 
cenceni
 

: gaandowol
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) : sabeori
Panicum laetum ( graminacoa 

gajaoPanicum turgidum ( graminacea ) 
: nyaanyataar

Peristrophe bicalcyculata ( acanthacea ) 
: bare-Ti 

Piliostigma reticulatum ( caesalpinacea ) 
kacacce

Salavadora persica ( salvadoracea ) 
graminacea ) : hlu--Timo 

Schoenefeldia gracilis ( 
: gabaraari

Sorghum aethiopicum ( graminacea ) 
ndiriiri


Sporobolus festivus ( graminacea ) 
: ngarzi.ri

Sporobolus helvolus ( graminacea ) 
) : sotooreloranthacea
Tapinanthus globiferus ( 

: massahi-
Tephrosia purpurea ( papiiionacea ) 
:fo r'etiliacea )Triumfetta pentandra ( 
: tuppere

Tribulus terrestris ( zygophyllacea 
JaBi


Ziziphus mauritiana ( rhamnacea ) 
l jaabi

Ziziphus mucronata ( rhamnacea ) . g 
) : dengee reZornia glachidiata ( papilionncee 

http:ngarzi.ri


ANNEXE n. 2
 

LISTE DES DEPENSES EXCEPTIONNELLES
 

Chez les woDaaBe, lee d6penses dites
0 exceptionnelles 
" ont une grands
 
place. Par leur importance et par

leur nombre, elles ont 
un poids et 
une valeur d6terminan to pour touts 
l'6conomie familiale. Ces d6penses 
sont soutenus, preque int6gralement, 
par la vente do b6tail . (1) 

DEPENSES A LA NAISSANCE D'UN ENFANT :
 
-
taureau h 6gorger pour la naissance du premier­

nd ( val. comm.: 40.000-50.000 cfa ). 
-
b6lier A 6gorger A la naiseance de tout 
nou­

veau-n6 ( val.comm.: 7.000-10;000 cfa ). 

DEPENSES RELATIVES AU MARIAGE DUN FILS :
 

-
 trois taureaux A 6gorger successivement pour
le contrat du mariage koobgal ( val. comm.: 
130.000-150.000 cfa ).

- b8te A donner au p6re de 1'6pouse ( bate du 
puDDirdi ) ( val.comm.: 50.000 cfa). 

- coutume dite de l'almorde ( pagne pour la 
fianc6e) ( val.comm-.j"3.00 cfa. 

- coutume du yooborde ( caddaux 6 donner 6 
l'6pouse pendant sa premiere groesesse,
6poque appell6e boofnDam , pendant laquele
ebbe est retourne chezson pbre): 7 ca­
lebasses, mil, eel, piment, natron. Val. 
comm. : 15.000-20.000 cfa. 

- coutume du barka ( cadeaux A 1*6pouse apr~s

le premie'r accouchement 
) : mil, lait, beurre, 
argent, piment, sel,natron.Val.comm.:20.000 cfa 

- coutume du mbosdi ( caddaux au noveau-n6 et A
la m~re, aprs9 le premier accouchement ):
val'comm.: 18.000-20.000 cfa. 

- coutume du deuxi~me abmorde ( cadeau- A l16­
pouseavant son retou'dfinitif 6 la maison

de 1'6poux, aprbs son 
premier accouchement).

Val.comm.: 3.000 cfa.
 

DEPENSES RELATIVES AU MARIAGE D'UNE FILLE 
 I
 
- coutume du 1iirtiirdi ( cadeau de mil 6 la
 

famille de 1'6poux0 avant le d6part de la
 
fille chez 1'6poux).Val.comm.: 10.000-15.00Ocfa
 

T-iT-.Chez lea woDaaBe Degereeji Cahidooji, 6 l'ouest

de Tchin Tabaraden.
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- coutume du biikorde (cadeaux 6 la fille 
elle-m8mo, avant son premier d6part chez 
son marl ) : 7 calebasses, chaussures, 
pagnes. Val.comm.: 40.000 cfa. 

- coutume du doongal ( cadeaux 6 la fille de
 
tout l'outI rage de la maison).Val.comm.50.O00.
 

DEPENSES RELATIVES A TOUT NOUVEAU MARIAGE TEGAL
 

- taureau A 6gorger.Val.comm.: 50.000 cfa. 

DEPENSES RELATIVES A CERTAINES ETAPES DE LA VIE
 

- chiffre symbolique que tout jeune gargon dolt 
payer au responsable des jeunes pour avoir 
droit d'entrde au daDDo : 10 cfa. 

- pr6paration de la c6r6monle de l'unirki (pas­
sage d'un homme 6 l'6tat adulte). I at 
ingr6dients pour la sauce. Val.comm.:50.000 cfa 

- vache laiti6re h 6gorger et veau A donner en 
aum8ne h la mort d'un vieux.Val.comm./70.000. 

DEPENSES RELATIVES A LA Vi. SOCIALE 

- Frais d'organisatlon d'une journ6e d'invita­
tion collective. Val. comm.: 20.000 cfa. 

- taureau A 6gorger au commencement d'un r8le 

social ( laamiDo kaelen etc.)/Val.comm. : 

40.000-50 .0OO cfa. 
frais d'accueil ( h~tes ): sucre,the,petit 

b6tail A 6gorger. Val. comm. dans l'ann6e 
25 000-40.000 c f a. 

-

et en plus : frais extraordinaires de voyage, d'achats
 
de m6dicaments etc.
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ANNEXE n. 3
 

ENQUETE QUANTITATIVE
 

SUR LES BOVINS ET-LES MOUTONS
 

Cette enqu~te concerns 444 naissances de bovins,
 
appartenant h 154 reprodutrices ( de race " bororo " 
at " azawak " m6lang6ee ), survenues entre janvier 
1975 et d6cembre 1980. Ells a dtd mende aupr6s
 
d'une seule fraction de woDaaBe Degereeji Cahidooji
 
vivant dana une r6gion trs 6tendue h l'Ouest de
 
Tchin Tabaraden. 

Cette enquite concerne certains aspects bien pr6cis
 
de la dynamique des troupeaux : lee naissances, l
 
proportion entre miles et femelles, lamortalit6,
 
l'utilisation de ces b~tes= Pour la distribution
 
des naissances selon lea mois at les saisons,cfro
 
Tableau A,IV,3. Aussi, pour lflge des taureaux
 

vendus, cfr. Tableau AXI.3.
 

Sur un nombre total de 444 naissances, on compte
 
270 femelles contre 174 milee. Cela signifie qua
 
lee femelles constituent 60,8 % des naissances , 
contre 39,1 % des miles. 

Sur le total, on enregistre 48 b~tes crev6es (10,8 % ) 
at 75 vendues ( 16,8 %). 40 bStes ( 9 % de 'ensemble ) 
ont fait l'objet d'un pr~t traditionnel ( haBBanae) 
et 10 b8tes ( 2,2 % de l'ensemble ) ont 6t4 utilis6es 
dans des c6r6monies traditionnelles ( particulibre­
ment pour la c6l~bration des mariages koob. l at te'gal, 
pour l'imposition du nom du premier-n6 etc.). 

TABLEAU A
 

ENQUETE SUR LES fOVINS
 

Cat6gorio Males Famellos Total
t%(0/o ) -M_(01o .. ft (%O/o 

nombre tot. 174 270 444
 

bates crev6es 20(11,4 ) 28(10,3,) 48(10,81,) 

bates vendues 64(36,7 ) 11(4 -- 75(16g8.,) 

b~tes pret6es - 40(14,8 ) 40(9 ,) 

b~tes util.c6r6m.10(5,7 ) - 10(2,2,) 

b6tes rest6es 80(45,9 j 191(70 ) 271 (61) 
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Ces donn6es peuvent 8tre complet6se par celles
 
d'une autre enquSte compldmentaire conduite sur
 
les moutons appartenant au mnme groups de woDaa-
Be.
 

Sur 174 naiesances appartenant h 58 brdbis, lee
 
femelles constituent 58.6 % contre 41,3 % des 
milles. 25 % des femelles ont dtd l'objet d'un 
prft traditionne&, alors que 16 % des m8les 
ont 6t6 utilis6s dans des c6rdmonies tradition­
nelles ( imposition du nom, accueil d'h8tes etc.).
 

TABLEAU B
 

ENQUETE SUR LES MOUTONS
 

Catdgorie males Femelles (Iota
 

nombre tot. 41.3 58,6 100"
 

bates crev6es 22,2 2584 24,1
 

bites vendues 55,5 1, 24
 

b8tee pr~tdes - 25 14,9
 

b~tes utilis6es. 16 - 68 
dans c6r6monies 

b~tes rot( .es 7,7 48,7 31,1 
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ANNEXE n. 4 

LE TROUPEAU VITAL
 

(Ii s'agit d'un clacul thdorique.fait avec un
 
groupe de woDaaBe , pour d6terminer l'impor­
tance quantitative et la structure d'un trou­
peau " minimal " pour une famille de 5-6
 
personnes ). 

BOVINS
 

- 5 vaches laitibres( avec les 5 veaux ) : production lattre 
immddiate et repro­
duction. 

- 5 vaches adultes : production laitibre 
prochaine et repro­
duction 

- 6 gdnisees (2-3 ane) : production laitire 
et reproduction futu­
res. 

- 2 taureaux castr6d vente 
(4-8 ans ) 

- 6 taureaux : vente future. fonction 
(2-4 ans ) sociale. 

- I taureau reproducteur : reproduction 

- I boeuf porteur z transports. 

Total bovine : 26 botes adultes
 
5 veaux
 

DIVERS
 

- 3 5nes : transports 

- 1 chameau £ voyages, transports 

- 6 brdbis : ventsreproduction 

- 3 b6liers : vents, reproduction 
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ANNEXE n.5
 

LE DEBUT DE L'ELEVAGE 
r6cit mythique ) 

Ii y avait autrefois une jeune fille arabe.Quand 
elle eut se premibres rbgles, elle Ben alla au
 
bord du fleuve, lava son pagne, le mit 6 s6cher
 
au soleil. Elle ae coucha et s'endormit.Alors un
 
Ange vint at ce fut lui qui la mit enceinte.
 

Quand elle fut enceinte, son pbre, qui dtait un
 
marabout arabe, no ceesait do demander : il sup­
pliait, au nom de Dieu, qu'on lui montre celui
 
qui ovait miss enceinte aa fills.
 

Alors l'Ange vint dans Peau, se manifesta h lui
 
at ils purent discuter ensemble . Puis l'Ange sen
 
alla et la jeune flle enfanta et mit au m.nde
 
deux jumeaux : c'dtait des gargone.
 

Aprbs la naissance des jumeaux, le marabout dit 6
 
l'Ange : " Maintenant il faut qua tu donnes la dot
 
h ma fills I ". L'Ange lui donna la dot 2 i1 lui
 
donna une vache grise at un taureau. C'est de Peau
 
qulil lee sortit.
 

Les deux garcons grandirent, jusqu'au jour ob ils
 
devinrent adultes. Los bovine qui leur avaient dtd
 
donnds ne s'approchaient pas des gene : ils avaient
 
peur, ils 6taient effrayds par les gens. Cs fut
 
la raison pour laquelle ils partirent on brousse.
 

Les bovins partaient toujours plus loin , at la 
-mbre avec see deux enfants suivalent. Chaque soir
 
ils allumaient un feu pour lee bovine, qui revenaient
 
autour du feu, et as couchaient h cat endroit. Et
 
puis le lendemain, ils partaient at allaient toujours
 
plus loin. Et la mbre avec lee deux enfants suivaient.
 

Des deux jumeaux, l'un eat l'ancltre des woDaaBe,
 
l'autre l'ancStre des fulBe.
 

BiDDo debbo arabankeejo e jooDi, e jooDi, faa
 
waDi lisal. To nde waDii lisal, daga no dillu,
 
yehi dow maayo. 0 lohonu wudore mum, daga o liir
 
nde. Daga no waali, Daani.
 
Doohan malaykaawol ngonngol wari, kam waDani Dum
 
reedu. To ngol waDanii mo reedu,- baaba mum no
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baaba mum waDi ga Yamgo,
-
moodibbo arabankeejo, 

e addalo Allaa o hollu mo mbaDanDo 

Dum reedu.
 

nder ndiyam, ngol wannga-
Ndehan, malaykaawol war 
 BiDDo debbo
 
nii Dum, Be mbollidi. Nde o 

yehii, 


rimi : BiBBe DiDo o siwti, worBe.
 

Biyam,

Nde o siwti Be, ndehan moodibbo 

wii 


say a hokkanii Dum koowruDi.". 
Malaykaawol
 

nagge fure
 
hokkani Dum koowruDi; ngol hokki mo 


e ngaari. Nder ndiyam o itti 
Di fu.
 

raBBe Be' worBe, faa kon
 Nden nde Be ndima, 

YoB-YoBta. Na'i Din Di kokka, 

Di takkataako
 
:
 

Di kuley duuniya ; auuda Di ngoodi
duuniya, 

e ladde.
ko nattinli 


Nali Di ndilli, mbaDi yeeso, ndilli, 
mbaDi yee­

mum e gaDa, da­
so, inna Bikkon koohan e Bikkon 


Jemma fu to Di
 
ga no mbaDey ga yayinaago Di. 


nduuDnane, Di mbaaloto tan. 
Nden nyalooma ka­

inna Bikkon
 
Dima, Di ndilli, mbaDi yeeso; 


koohan e Bikkon mum e gaDa.
 

Nder aiwtaakon konnday, o'o 
go'oto fuDDi woDauBe,
 

kam fuODi fulBe.
o'o go'oto ma 




ANNEXE n.6 

RECTr W'UN ECL,REUR 

( C'est le compte-rendu d'un conseil de vie
 

nomad (kinnal) pendant i saison des pluios,
 
pour d~cid-r-- ommnunautnirement les modalitds
 

d'un d6nIacer-rnt. f.'6clairour (cewtooCarsoo) 

est rest6 .bnent touto in jor e. on retour, 

hommes du groupe se racsemblentle soir,tous le: 

aupr.s dc lui,pour 6couter son r6cit et pour
 

prendre Pnsomble lo, d6cicions.
 
faites en septombreFnrori -ronent et notes 


1981,au nord-ouest do Tillia).
 

-" Vous avez vu,Je n'ai pas pass6 ici in journ6e.Je suis 

parti h i'qube,et J'ai rris In dirction nord-ouest. Per 

exnctemont ie nord, pas exacterent Vouest. C'6tait pour 

rechercher co qur nous tous d6sirons.Et ce que nous d6sirons 

n'a qu'un nom : du p5turaqe. re l'eau et du pturage.
 

aver un 

Tus m'ont donn6 de bonnes indications, 

L? o,'s J'ai nnss', II journ6e, J'ai pu discuter 

grojoe de woDaaRn K. 

ilo no m'ont p~s menti. r1n.s J'i d6cid6 qu'il valait la 

peino quo moi-mgme je me rend personnellonment compte rie 

donner de nouvelles pr6cises.
In situntion, pour nouvoir voiis 

-I eux vou (4iro quo 	 'nM. trouvA do Z'hor'o ot qua 'ai 

cC qI 1)out i tre dn rrofit pour nous,trnuv6 do V'eau. [Ponc, 

^8tre profitable. Voil,ot pas ce qui ne peut pas nous 


vous donne, qu'elles vous
ri sont les indicotions que Jo 


plaisont ou non.
 

vous zi dit dly aller.Et si vous
qi vou voulez y aller, je 

de rester
 no voulnz )Oe y aller, moi, je no vous ai. pas dit 

ici.. Vous en [te.9 t~moins. Avez-vous compris ? 

pr6sont ici h cotte veill6e,Je n'r,-rssc 6 tout adulte 

sont plus 5gs que moi. De donnesurtout h tous ceux qui 

ces iiidications tout hofnnnopr.sent ici. 

::' de honne hrrbe, de In trs bonn: horbe.De 1'herbe 
1 i.vu In 

: une horherui n', pn11 17L1 tiit soffert do mnnque de pl.uie 

se
to-n(4re, nrros6e par une pluie r6cente. Une herhe qui 

trouve cans des plnines nrgileuses tremp6es d'eau,des 

polcinos roniiontre.. 

http:horbe.De
http:aller.Et
http:d6sirons.Et
http:journ6e.Je
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C'est dIn es enrlroi.ts que vouc tous connaissez bien: 

entre innibini et Tsalan rlnas la dir6ction de la colline 

Oe (,hinbuka. m'est don ces trois endroits diff6rents que 

j'ai accompli ma reconnaissaqce. Et c'est 1A que j'ai pu 

voir ce qui m'a plu bcaucoup. 

11 s'agit d'herbe tendre, bien 1cv e sur le sol, de ce 

type d'herhe qui profite bien A nos troupeaux. 3e no parle 

q'a' er!ce dont j. nuis ilon nti courant. 

L.es trois er'roits n'ont nos 1,3 m6me valeur : In plus 6loi­

gnk, celul. Pue j'ai vu er c4ernier, est celui qui mla plu 

c'avontane. L'herhe du pre.ior ondroit que J'ai vu ce m.tin 

en part.ont r"ici, est abond.,nte, mais elle a souffert du 

rqnncue d'htJMi.C4it6. L.) r6gion manque de pluies depuis plu­

ieurs jours. .'herbe du c.euxi.me encdroit quo j'ai vi.sit6, 

'Ft aussi, tr~s anont4-nte, mnis elle 'a commenc6 6 faner. 

F311.o a senti forzement .e 3oleil de ces derniers jours, 

et ses cxtr/.rit6s -,uprrietires ont commencd A se replier 

et - penchrr vers le bas. 11 s'agit d'une herhe de bonne 

rsl.it6, mais que le vont a commenc6 d6j,) . fl6trir. 

C'ost plus lninl o") JI suis nll par la suite, quo J'ai 

vu l'herhe meil'[eurc. Elmn cot vcrte comme les feuilles 

do l'.ii'-4nn. FD'unc coulour vorto fonc6e, qui 6tincelo 

nu1 soleil.. 

'oil, moe indications. 9uc vous 7oyez d'accord ou non, 

i'ai donn,,' mon inc:ications, nur cc que mes youx ont vu, 

ct non st.:r ce que moo oroi..lors ont rntendu. 

-1o vot.:s di-, frirchomont quo, pour ce qui me concerne, c'cst 

r:ons cette rir6cti.on que domain matin de honne hotire,je me 

inottra1is on rr;Llte". 

( 	Tout le mondc r 6coitA on nilence l'expos6 
de l'6cl.,ireur. rnr potJts qroupes,on corn­
monte Teo nouvlles.TOut lo monde semble 
d,'ccorr :tir Ir fnit nu'i.1 faut nbsoiu-Met 
levnr le cn:,p de l'e.-idroit oO ils sont 
nctun].l'!mcnt,porce quo .'eau des nares 
cfr trop pollu6e. Plusieurs se disent so­
tif faits rb'- nouvelJ.os r~rrus; mais i]s 
,ont aussi inquiiets du fait que dc.1 
d"nutres vo anmle oient trouv6 l'endroit 
L'6clireur reprend .a parole ). 

http:nouvelJ.os
http:rir6cti.on
http:c.euxi.me
http:enrlroi.ts
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monde .A-bos.C'est justement
De vous ai dit que j'ni vu (Ju 

que c'est ui tr ihon endroit. 11. noy a pas de (loute
parce 

que si noul voulons uilJhon nptirarje, r'est 1&-bas qtjo notus 

on avoir. rtonnt nux wol)aaBe, il ne 9',anit pas
nouvons 

: juste quelques troupeauX. F'il 
d'un groupe imnortant 


je ne vous aurais 
s'nniosait de troiincaux nombreux, 	 moi-mgme 

comme
Il-s. sont 16-hs, mais clest nas dit d'nll.er us 
comme

s'ils n'y 6ta1ient pas. T1s ont ptur6,mais c'est 

s'ils navaient pas I)ptur6 I 

( Q(ielqu'un demonde 6 1'6rlaireur 	la qua­
).li.t6 de n turoge qu'il a trouv6 

Z)ai surtout vu du cram-crom vert, du tribuluu, de l'ipomoea 

involucrata et de V'hyparrheina dissoluta. Ue sont surtout 

mon attention. ces rjjatro osp,ces quI ont ;ittir6 

( (.ol qu'tan no se Jlit pas 	 trop contont (in 
: il dit qu' enIn pr~socice du trihu].us 

cctte sai.son .es bates ne 	 lappr~cient 
plus heaucoup ).
 

est un trSs hnn tourrage, s'il se 	 trouve en
Le trihulus 

ploin milieu des autres espces. Les b~tes ne l'attaqufnt
 

elles l'ppr6cient, et 
p. - en pror,ier, mais pnr la suite 


i dnvient un tr~s bon fourrago de soutien.
 

( ecrtain s rovionnent sur T.a pr6sence dans 

I.n region d'autres woDaae. Ii s'agit e'un 
avcc losquels recem­qroupe do woFnPe K. 

mont i] y n eu der tensions. rlusleurs
 

crnignont,en so ropprochnnt d' euX, de
 

roviver ce conflit ).
 

A mon ,-vir,, i.1 n'y a pon rte rhoix. P,-3rfois, il y a des d6­

p; rfni5s don ritnl nroments qtui no
?,',ienrnr(ts nAcozai iroq, et 

cont p c nrcessaires. Aijourd'hui 	nous n'avons pas de choix.' 

- c l n
( Lc lcndemann, l'aube,l' hireur est le 

: direction.re,A.er . se mettre er route 
nord-ouent. r'resque tous le suivent,h 
I'excCption do une bonne dizaine (!e trou­

pr6f6rentlignage C.:2oaux du des ils 
n-.rtir vero le nord.Ce qui les d6term-nc 
ainsi semble Surtout 6tro la peur de se 

rappr cher does woDaarle K. ). 

http:trihu].us
http:d'nll.er

